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PROCHAINES CONCESSIONS 
FORESTIERES

Question de publicité

la classe aisée, avertie par une précieux avantage et eui Je paral- 
éducation bien faite des dangers ira d'autant plus cet hiver que nom 
spéciaux que peut lui faire courir^, bre d’ouvriers seront si*- te pavé, 
son état. Ces cliniques existent dé- Ensuite, suivant l'échelle des salai- 
ià à Montréal, plutôt à l’état eiy- res établis à l'hôtel de ville, les of- 
bryonnaire ; on pourrait attendre fieiers de la police sont fort bien 
beaucoup de leur développement, payés. Nous connaissons un employé 
car on ne doit pas perdre de vueld’ün service municipal important 
que chez nous les morts-ués for- qui est bachelier, docteur en mé- 
nient une proportion consld rable 'decine, fait de la traduction de l’an
de la ilèthattifé.

Cuous i article sur les médica- 
inents abortifs. Le Devoir n’a rien' 
à redouter de ce qui touche les 
réclames des journaux. Bien que 
très peu de directeurs d’oeuvres ou 
de gens qui se disent animés par 
le souci de la moralité publique ou 
de l’amélioration de la santé géné­
rale lui en tiennent compte, i sa­
crifie à l’une et l'autre de ces eau 
ses le revenu d’annonces payantes.

Dans le cas actuel il s’agit de mé­
dicaments dont l’emploi est crimi-

glais en français et du français à 
l’anglais, de fa rédaction dans le1; 
deux langues et qui gagne juste 
cent dollars de plus par année qu’un 
agent de police de la première clas­
se. C’est là, nous semble-t-il, l’un 
des crimes des administrations pu­
bliques que d’avoir sanctionné le 
sabotage de fée tulle des valeurs.

Si l’union n’accepte pas Tes pro­
positions des commissaires, elle 
songera sans doute à recourir à la 
grève. Nous avons déjà dit que la 
police comme less pompiers et les 
employés de l’aqueduc doivent 
abandonner définitivement cette 
arme. Nous croyons que les corn

Sous le titre “Conserver la forêt en l’exploitant", le Canada 
•ommente ce matin la partie du discours de M. Taschereau 
ui concernait la mise en valeur du domaine forestier. 1

“Çn s est alarmé, dit-il, résumant la parole du chef du gou- 
ernement, et non sans raison, des pertes subies chaque a li­
ée par les feux de forêts qui enlevaient à la province des revê­
tis considérables. , ., , , . ,

U a été démontré que le meilleur préventif contre les desas- \ ^ge^uxe ant Physiquement
res était de placer nos forêts sous licence de coupe, car les in- .“Médicaments abortifs. De pins se i —-— ------ . —j — ---
ustriels ont tout intérêt à préserver le domaine qui leur a été rendant compte du tort consirfé-junssaires^ s’ils sont pousses au pied
insi concédé. _ ^ ,

La politique de licences de coupe doit donc être continuée.
C’est en attirant chez-nous les capitaux étrangers qu on verra 
augmenter notre population et surgir des villes industrielles
comme Grand’Mère, Shawinigan-Falls, La Tuque. . . , ,

Mais le gouvernement ne perdra pas de vue l’interet de la 
province dans cette politique forestière, et les licences accordées 
le seront au grand jour et à la satisfaction de tous.

A ce sujet, l’honorable M. Taschereau a voulu démentir ca­
tégoriquement le canard qui avait circulé durant quelque temps 
que le gouvernement avait fait des concessions secrètes à un 
syndicat anglais en catimini. Rien de tel n’a été fait, et rien de 
tel ne le sera."

Notons tout de suite — et la façon dont le Canada les souli­
gne confirme cette impression — que les paroles de M. Tas­
chereau ont donné à peu près à tout le monde le sentiment 
que le gouvernement fera, dans un avenir assez prochain,^ de 
nouvelles concessions forestières. Le premier ministre n’au­
rait vraisemblablement pas pris la peine, autrement, de faire 
un plaidoyer dont la conclusion logique serait la mise sous 
licence de coupe de toutes nos forêts.

Cela pourrait soulever beaucoup de questions; nous n en 
voulons toucher aujourd’hui qu’une, celle çfue visent les der­
niers paragraphes de notre citation.
, Car il y a publicité et publicité, comme il y a fagots et fa­
gots. Nous supposons que c’est de publicité vraie, effective, 
qu’entend parler le chef du gouvernement. Nous avons vu 
autrefois en matière de concessions forestières, des procédés 
qui nous ont appris la différence entre les divers types de
publicité. # .

On sait, en gros, comment se faisaient les concessions lores- 
tières. L’acquéreur payait, d’une seule fois, la prime d’adjudi­
cation — une somme de tant par mille carré, plus une rente 
foncière annuelle de tant par mille et des droits de coupe sur 
le bois abattu. Rente foncière et droits de coupe peuvent être

du mur, devront décliner de se ren­
dre devant une pareille menace et 
engager une lutte qui devra venir, 
iôt ou tard. Les autorités de la vil­
le seraient à ce moment dans d’ex­
cellentes conditions pour la livrer.

Comme nous l’avons dit plus haut, 
nous croyons que de l’avis général 
les offres faites aux agents sont 
très satisfaisantes; mais s’ils lus 
trouvent inacceptables, ils peuvent 
demander l’arbitrage en s’engageant 
à se soumettre aux décisions du tri­
bunal, à condition que les commis 
saires fassent de même,

C’est la procédure que les syndi­
cats catholiques conseillent en telles 
circonstances e. c’ésï la seule com­
patible à la fois avec l’intérêt des 
fonctionnaires publics et des 
contribuables. La résolution adop­
tée au congrès des Trois-Rivières à 

mité, les principales causes préna- ce sujet ^rte quet l-e comgrès re-
tales de la mortalité infantile ; e,.‘r l*^*8*’à
nous verrons, une autre fois, les f*,”ctlon °W<g<itoi^ I nj causes postnatales et les causes jus- llj5^Lj£!n
qu a. la période préscolaire mclu-

rtrble que font à leur santé un trop 
grand nombre de femmes, cons­
tatant. de pins, qu’il se publie 
dans les journaux des annonces de 
remèdes qui sont de véritables in­
vitations à l’avortement, le Comité 
suggère que des requêtes soient 
faites aux autorités compélenies. 
notamment au Collège des médecins 
et Chirurgiens de la province, pour 
que des mesures efficaces soient 
prises pour réprimer ces abus."

Le procureur-général pourrait 
peut-être agir aussi; mais qu’on ne 
s’y fie pas trop. Si parmi les feuil­
les ainsi yisées il s’en trouvait de 
très influentes ou qui touchent de 
près au ministère, agirait-il en pa­
reil cas?

L’intérêt politique est hélas ! la 
loi suprême des gouvernements. 

Nous avons vu, à la suite du co-

NI. ROURASSA AU MILE END
lique et le clergé” —Présidence d’honneur de 
M. l’abbé Perrier.

intéressant, d'un intérêt où l’auteur 
n’est pour rien. La Chanson Rachi- j 
que a'Hamlet, avec son allure tour 
à tour ironique et insouciante, com­
me la Cantilène de Marouf, avec son i —■ ................
tambourin perpétuel, la Cloche Fé-j
H^sardTdT Nadeau "tard wé ’v™e La conférence de mercredi “La presse catho
ment applaudis. -La chanson de Na­
deau surtout, si tragique, a valu à 
M. Riddez, de nombreux rappels.
Sans se faire prier, ce qui est un 
bon point, lorsqu’on en voit tant 
d’autres se faire tirer l'oreille sans [ 
raison, M. Piddez est revenu chan­
ter plusieurs morceaux, dont les dé­
licieuses Vieilles de chez nous, de 
Lévadé.

Je profite de cette occasion pour 
rappeler à mes lecteurs que M. Rid 
dez tiendra encore jeudi le rôle 
d’Athanaël dans Thais ; et l’on sait 
comment il y a plu, à la première 
représentation.

Fréd. PELLETIER,

sivement.
Nous disions l’autre jour, en par­

lant du comité chargé de préparer 
le plan de campagne, qu’il condui­
rait aussi la lutte contre la morta­
lité infantile. On nous informe que 
c’est le Conseil plénier qui dirigera 
cette lutte, ce qui est, à notre sens, 
regrettable. Plus un corps est nom­
breux et moins vite il avance’en 
besogne.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIE.

p at ion, elle, se paie en une seule 
Et cela fixe tout de suite

ïée en artifée 
teule fois, dès 
ite l’un de^ s

LA CRITIQUEau cours des années,1 modifiés par le gouvernement et sônt na- j 
turéllëmënt payables1 d’année en artr^ée. La prime d’adjudi-

la mise aux enchères. I Kotre ville va très bien : nous
aspects de l’opération. ! avons des critiques. Tes vrais criti- 
* • * • ' • ----- ’ littéraires. C’est dangereux,

conditions de travail des pom 
piers, des hommes de police et des 
employés de l’aqueduc et que, dans 
l’organisation de ces tribunaux 
d’arbitrage, le gouvernement s’en 
tienne aux principes de faire nom­
mer les arbitres par les parties en 
cause, même lorsqu’il s'agit de tri­
bunaux d’appel.”

Ces trois catégories d’employés 
sont dans une situation spéciale; 
ils ne peuvent se servir de l’arme 
la plus redoutable des unions ou­
vrières. Il faut donc que leur situa­
tion reçoive aussi un 
spécial; nous croyons 
dicats catholiques, qui 
adoptaient à Chicoutimi une réso 
lution dans le même sens, ont trou­
vé là une solution qui concilie à la 
fois les intérêt; du pu'. et ceux 
des diverses catégories d’employés 
municipaux.

L. D.

air de vêgéler
____  _ . _ i«e uegcic pus an mut, puisqu’elle
tôt pour que les intéressés prennent connaissance de l’occasion, critique: beau, grand, important re­
fassent faire l’examen des terrains offerts, et réunissent ^iousZoml^rècemmenfL bel- 
capitaux necessaires. Nous avons souligne les mots fassent ies études où nos poètes locaux — 
faire l’examen des terrains offerts, car personne — cela va de je veux, par cette épithète, empâ- 
soi __ ne voudra s’engager dans unç pareille entreprise, qui exi- ! cher les Français de nous les vo- 
ge des déboursés immédiats considérables, sans être fixé sur la ^rMnTlet'^uHro/de^l 
valeur de ce qu il acheté; personne surtout ne pourra obtenir qneiques pièces "bien senties pour- 
de capitaux sans être en mesure de présenter aux banquiers tant", trop de vers ou cinq pages 
ou autres capitalistes, un état sérieux de la valeur des conces- gui eussent dû se trouver dans an 
sions à acquérir. Les plus profanes savent aussi que l’examen évidemment/*' impression.

LA MUSIQUE
DES GRENADIERS

Et le blâme était, de part et d’au 
tre, finement dosé. Depuis quand

de la forêt est chose qui demande du temps et des circonstances 
spéciales.

Une publicité effective exige donc des délais assez longs "Ç faut-il pas être très subtil pour
pour que les enchérisseurs possibles aient le temps de faire qZTeaucoup7demcur^InlJir. 
faire cet examen des terres, puis de reunir leurs capitaux. Des 
délais écourtés aboutiraient à créer un privilège de fait au bé­
néfice de ceux qui, escomptant telle concession particulière, 
auraient d’avance étudié leur terrain et réuni leurs capitaux.
Ils annuleraient en fait la concurrence apparente et risque­
raient de déguiser en vente aux enchères une simple conces­
sion privée.

Et ce n’est sûrement pas ce que l’on pourrait appeler des 
choses faites “au grand jour et à la satisfaction de tous.”

Orner HEROUX.

LES CAUSES
PRENATALES

ANALYSE DU PLAN DE CAMPA­
GNE DU COMITE SUR LA SAU­
VEGARDE DE L’ENFANCE.

Le lecteur se souvient peut-être 
que, dans notre précédent article, 
nous avons montré d’abord que la 
mortalité infantile fait plus de ra­
vages chez nous qu’ailleurs et en­
suite les raisons spéciales, d’ordre 
patriotique, qui doivent nous inci­
ter à travailler à sa réduction. Nous 
pouvons, si nous le voulons — on 
fa fait en d’autres pays — réduire 
de moitié la triste moisson de gas- 
tro entérite et des maladies conta­
gieuses de l’enfance ; nous pouvons, 
si nous le voulons, sauver tous les 
ans six mille enfants qui ’‘représe..- 
teront par l’augmentation future 
des pères et mères de famille qu’ils 
amèneront un gain de plus en plus 
considérable”, un accroissement de 
plus en plus grand de notre capital 
humain *et partant, de notre influ­
ence dans ce pays.

Après avoir fait l’inventaire des 
ravages exercés chez nous par les 
décès précoces, le Comité de la 
sauvegarde de l’enfance en examine 
les causes.

Il y a d’abord les causes préna­
tales qui, bien que de la plus haute 
importance, ne retinrent point suf­
fisamment l’attention des hygiénis­
tes dans le passé; ce n’est que de­
puis récemment qu’on les traite 
comme elles le méritent.

I,’affaiblissement de la santé des 
parents entraîne nar voie de con­
séquences naturWles l’affaiblisse­
ment de la santé des enfants, les 
met en état de roindre résistance 
pour lutter contre la maladie Ces 
causes sont surtout ta tuberculose. 
l'alcoolisme et kt syphilis

un vers, à n’ètre enfanté que Tan 
prochain, qu'on ne doit pas dire: il 
mouille”, mais “il pleut”?

Et notre critique veut avoir rai­
son. C’est un bel avocat. Il cite, tout 
près de nos petits Canadiens. Vic­
tor Hugo, Lamartine. Musset. Shake­
speare. de Heredia. Napoléon à Fon­
tainebleau et Verlaine. Comment 
voulez-vous que le ‘‘jeune poète lo­
cal", même bafoué, ne se croil pas 
un pinceau louchant, une plume 
originale, un oeil profond? C’est 
presque de la fausse représentation, 
mais le lecteur ordinaire est-il tenu 
de s’en apercevoir? N’avoir tort que 
comparé à Hugo ou à Mussel, n’esi- 
ce pas être tout près d’avoir raison 
aux ueux des autres? et ils sont lé­
gion: Tant pis pour Hugo!

Chers critiques, vous faites une 
noble besogne. Disputez-vous et 
soyez amers. Je vous conseillerais 
même de vous injurier, vos injures 
étant le froment de l’esprit. Soyez 
pourtant sérieux et impartiaux. Te­
nez, je vous cite un passage de 
"grandeur et decadence des Ro­
mains", de Montesquieu:

trois campagnes entreprises en mê­
me temps par le conseil supérieur 
d’hygiène, l’une, qui nous occupe 
actuellement, pour sauver les en­
fants, l’autre pour réduire le nom­
bre des tuberculeux et, enfin, la 
troisième pefur le traitement des vè 
nériens. Contre l’alcoolisme le gou­
vernement a édicté des lois qui mal­
heureusement ne sont pas obser­
vées, et cela beaucoup par sa fau­
te. Le Conseil supérieur d’hygiène 
fera pression, nous l’espérons, au­
près du ministère pour obtenir que 
la prohibition des boissons forte­
ment alcoolisées, pour toutes autres 
fins que les fins médicinales, soit 
obéie.

Naguère dans ce pays neuf et 
sain les enfants de syphilitiques 
étaient rares ; le relâchement de l'a 
morale chrétienne a produit ses 
effets. On doit revenir aux mariages 
précoces et à l’observation des pré­
ceptes de la chasteté. Nous auront 
de la sorte plus d’enfants et aussi 
ces enfants plus sains.

Le travail des femmes est aussi 
l’un des torts de notre modbrne ci­
vilisation, de cette industrialisation 
à outrance qu’un ministre jeune j
souhaiterait plus intense encore, i _____

Le comité envisage le travail des ! 
ouvrières comme un mal nécessaire. TRAITEMENT GENEREUX 
mais déplorable et voudrait, au- ! BITRAGE OBLIGATOIRE.
*ant que possible, qu’on les ména­
geât à Vusine, même avant le ma-I Les comnmsa re.', se sont montrés .............. ...
riage, mais surtout après. Lu mère généreux envers ta police. Non seu-jdront si riches.

La musique des Grenadiers a con­
tinué, par son concprt d’hier, le 
travail d’art si bien commencé il y 
a deux semaines. Le programme 
comprenait l’Ouverture Patrie, de 
Bizet, une gavotte de Batzin, le pre­
lude Currente Calamo, de M. Ga- 
gnier, trois danses de la Korrigane, 
de Widor, la Valse Triste, de Sibeli. 
us, un Potpourri sur Véronique, 
d’André Messager, la Sévillana. 
d’Edward Elgar, et plusieurs rap­
pels parmi iesmiels Vlntermezzo de 
William Ratclift'e et le Cortège du 
Sindar d’Ippolitoff-Ivanoff.

L’orchestre s’est tenu au même 
niveau d’excellence qu’à li premiè­
re audition, rien des intentions des 
auteurs n’échappant à la sagacité du 
chef qui suit tirer parti de toutes 
les qualités de ses instrumentistes.

L’ouverture de Bizet donnée avec 
une belle énergie m’a cependant 
semblé, en quelque® endroits être 
jouée un peu en deçà des mouve­
ments. L’accentuation rythmique et 
dynamique a d’ailleurs été l’objet 

■d’un beau relief.
A côté de la gavotte un peu terne 

de Bazzin (est ce Bazin on Baztini 
ou’il faudrait lire ?) le prélude de 
M. Gagnier. traité avec délicatesse 
par son auteur, a été très applaudi. 
Moins remarqués par l’auditoire, les 
trois extraits du ballet tîe Widor, 
sont délieiexix.

On a semblé dérouté. Widor pas­
sant trop ici pour un musicien d’é- 
glise pour qu’on te crût capable 
d’écrire de la musique de théâtre. 
En revanche la Valse Triste de Si­
belius avec son chànne étrange a 
été si favorablement accueillie

BLOC-NOTES
Journaux

Le prix de revient de plus en 
plus élevé des quotidiens, au Ea- 
nada comme ailleurs, est en train 
de forcer les journaux à grand ti­
rage à modifier leur prix de vente. 
C’est ainsi que, samedi dernier, la 
Presse annonçait à ses lecteurs 
qu’à compter d'aujourd’hui elle se 
vendra trois sous le numér*, au 
lieu de deux sous, chaque jour de 
serqainc et que, les samedis, elle se 
vendra cinq sous au lieu de trois 
sous. Par ailleurs, le Standard, qui 
sé vendait cinq sous coûtera dé­
sormais dix sous le numéro. Ces 
hausses sont la conséquence forcée 
du prix de plus en plus élevé du 
papier, de la composition, de la 
distribution et des divers services 
dont l’ensemble aboutit à mettre 
dans les mains du lecteur, à une 
heure donnée, un numéro assez vo­
lumineux. La hausse du transport 
des journaux par la poste, à dater 
du premier janvier prochain, —• 
cela coûtera trois-quarts de sou la 
livre au lieu d’un quart de sou, au 
Canada, et deux sous la livre, au 
lieu d’un quart de sou, pour les 
envois aux Etats-Unis, — contrain­
dra d’autres journaux à accroître 
quelque peu leur prix d’abonne­
ment. Il ne faut pas s’attendre à ce 
que, d’ici plusieurs années, les

le transport par la poste, ainsi que 
M. Blondin, ministre des Postes, 
l’a déclaré à la dernière session, au 
sénat. Cette hausse des tarifs pos­
taux compensera d’ici longtemps 
pour le fléchissement possible des 
prix du papier, fléchissement qui, 
du reste, n’est pas encore à la veil­
le de se produire, s’il faut en croi­
re ce qui se dit sur le marché du 
papier. Et les autres frais généraux 
des quotidiens ne paraissent pas 
devoir diminuer de sitôt, eux non 
plus. M ne reste aux journaux que 
d’exposer la situation à leur pu­
blic, de lui signaler, par exemple, 
!e fait que, de 1914 à 1920, le prix 
du papier à journal a passé de $35 
à $130 la tonne, tout en étant de 
moins bonne qualité qu’avant la 
guerre, et de compter sur son in­
telligence de la situation. Pour ce 
qui est des journaux d’idées, d’un 
public nécessairement moins nom­
breux que celui des journaux à 
sensation, et d’une clientèle d’an­
nonceurs volontairement réduite, 
on comprendra que leur situation 
soit moins brillante, financière­
ment, que celle des gros journaux 
qui doivent néanmoins hausser 
leurs prix.
Un fait

Notons, pour faire suite à l'arti­
cle de M. Héroux, de samedi der­
nier, qu’il incombe en effet au pu­
blic canadien français de protester 
contre chaque infraction voulue ou 
non du pouvoir fédéral à la clause 
de l’Acte de l’Amérique britanni­
que du nord qui reconnaît le prin­
cipe du français langue officielle 
au même titre que l’anglais, dans 
les services fédéraux. Un nouvel 
incident, que porte à notre atten­
tion notre ami, Armand Lavergne, 
montre qu’il faut être continuelle­
ment sur nos gardes. L’autre jour, 
à son passage à la frontière entre 
le Canada et les Etats-Unis, les pré­
posés au service de l’immigration 
canadienne présentent à une dame 
canadicnne-française de Québec, 
une formule à signer, — la formule 
23, — relativement à l’entrée au Ca­
nada, formule exclusivement an­
glaise. Le fonctionnaire de l’ilnmi- 
gration, son attention attirée là-

C’est après demain, mercredi, 
que M. Henri Bon rossa donnera, 
dans la salle du Cercle paroissial, 
62 est, boulevard Saint-Joseph, sa 
conférence sur la presse catholique 
et le clergé.

Cette conférence aura lieu sous 
les auspices de la section La Haye, 
de la Société Saint-Jean-Baptiste. 
Tout le monde est invité.

Le président de la section La 
Haye, M. F. Roberge, prononcera 
l'allocution d’ouverture: M. l'abbé 
Perrier a accepté la présidence 
d’honneur de la réunion.

Prix des billets; 50 sous. Billets 
en vente aux endroits suivants: au

Devoir. 43, rue Saint-Vincent Qél. 
Main 7'460) ; à la librairie Oranger, 
43 ouest, rue Notre-Dame (tél. Main 
8200); au presbytère du Saint-En­
fant-Jésus, 1939, rue Saint-Domini­
que (tél. Saint-Louis 943); à la 
pharmacie L.-S. Désautels, 1161. 

i boulevard Suint-Laurent (tél. Saint- 
Louis 4459); à la pharmacie Lu- 
nouelte, 1806, boulevard Saint-Lau­
rent (tél. Saint-Louis 1852); à la 
pharmacie Robert angle des rues 
Mont-Royal et Saint-Denis (tél. 
Saint-Louis 2999); à la pharmacie 
J.-L. Fortin, 117, rue Bernard (tél. 
Saint-Louis 2562) ; chez M. A. Bas- 
tien, épicier, 1145 ouest, avenue 
Laurier (tél. Rockland 97).

CHRONIQUE D'OTTAWA

L’ARGENT DÉPENSÉ 
L’AGRICULTURE

PÜUR

(PAR LEO-PAUL DFSROSIERS)
Ottawa, 28. ~~ L’ingérence de 

l’Etat dans le domaine économique 
n’a pas toujours des conséquences 
heureuses. Dans nombre de cas, 
cependant, les gouvernements des 
pays en dépensant des sommes 
d’argent peu Considérables, ont dé­
terminé la création de vastes sour­
ces de revenus. En agissant avec 
prudence, ils peuvent améliorer 
l’industrie agricole dMine manière 
incalculable. Pour s’en convaincre, 
il n’y a qu’à lire une étude parue 
dans la livraison de novembre du 
Journal of the American Rankers 
Association, et due à la plume de 
M. Edwin T. Meredith, secrétaire 
du département de l’agriculture 
des Etats-Unis.

'Les capitaux engagés dans l'in­
dustrie agricole chez nos voisins 
sont énormes. En fait, ils sont aus­
si considérables que les capitaux 
placés dans les chemins de fer, 
foutes les manufactures, les mines, 
et les carrières des Etats-Unis. On 
les estime en chiffres bruts à 80 
milliards de dollars, | produisant 
environ chaque année une récolte 
estimée à 25 milliards de dollars. 
Aussi le département de l’agricul­
ture a-lil fort à faire pour encou 
rager de nouvelles méthodes, intro 
duire de nouvelles semences et 
combattre les maladies des plantes 
ou les insectes qui détruisent les 
moisson^ Et comme on va Je voir, 
ses dépenses sont compensées sans 
peine par les résultats qu’il ob­
tient. Ainsi, il a dépensé $250,000 
pour faire adopter aux cultivateurs 
américains le blé Durum; aujour­
d’hui la valeur de la récolte nu- 
nuelle de cette sorte de blé est es­
timée à $50,000,000. 11 a dépensé

‘On parle beaucoup de la fortune jqu’elle a mérité un rappel, 
de César; mais cet homme extraor- je n’aime nas beaucoup le® Pots 
dinaire avait tant de grandes quali-1pourris d’opéra, tout v vient en rac
tés. sans pas un défaut, quoi qu'il courci, avec des coutures ou trop ' dessus, s’est défendu de n’en pou 
eût bien des vices, qu’il eût été bien visibles ou totalement absente®. ” 
difficile que, quelque armée qu’il,nous servent que juste ce qu 
eût commandée, il n’eut été vain- pour aguicher l'appétit et 
queur, et qu’en quelque république pour ’ '■ ■
qu’il fût ne, il ne l’eût gouverné*.” (donné l’o

remplissait cette fonction depuis 
un an; mais la reconnaissance of­
ficielle de sa promotion souligne la 
nécessité qu’il y a de reconnaître 
nos competences. Qu’on importe 
de l’étranger des spécialistes pour 
former ici même des professeurs et 
d’autres spécialistes, soit: une fois 
ceux-ci formés, qu’on ne les classe 
pas parmi les subalternes; qu’on 
en fasse à leur tour des animateurs 
et des maîtres. Il faut souhaiter 
que, dans le domaine des écoles 
techniques provinciales, la nomina­
tion de M. Bélanger ne soit qu’un 
commencement, et que d’autres, à 
leur tour, et selon leur compétence 
particulière, reçoivent l’avancement 
qu’ils méritent. La nationalisa­
tion de notre enseignement, dans 
tous les domaines, au fur et à mesu­
re que nous avons des gens capa­
bles de remplacer ceux qui les ont 
formés, sera un geste bien aecfleil- 
li, dans tous les milieux où l’on se 
soucie des progrès intellectuels des 
nôtres.

Affaires étrangères
Certains de* spécialistes en affai­

res étrangères de l’Europe conti- 
neniale sont plus ou moins rensei­
gnés, à en croire ce qui se produit

de ce 
Europe 
ire des

le satisfaire. Ohii qu’a i sans-gêne avec lequel on traite les j ducstions .extérieures , ne Paris, 
_ orchestre d’un opéra de! Canadiens français, il y a là sur .‘ait tenir a ceux quelle croit pou- 

L’onvrage est pensé, et qui de j Me-usager a les défauts du genre, j tout une question de principe et i voir devenir ses abonnes, dans no-
nous cependant voudrait avoir si­
gné cette indigestion?

Jean MEROLLES.

Le programme d-e la musique sell'' 
l’emlail par un valse espagnole d’i.l immigra

LA POLICE
AR-

î’occasion de faire comprendre aux ] tre province, ui 
immigrants qui entrent au Canada formule d'abonnement 

gar. Se douterait-on, à l'audition,I qu’ils sont dans un pays bilin- 
que la Sévillana est due à un com-jgue...” écrit notre ami Lavergne. 
positenr anglais, si l’on ne savait C’est le bon sens même. Et c'est 
qu'Elgar est bien peu apparenté à j pourquoi, entre autres choses, il 
l'école victorienne, dont les repré-{convient de ne jamais oublier de 
sentants principaux sont VUliers protester contre chacune des viola

$200,000 pour introduire en Call 
for nie la culture du riz ; Tan pas­
sé, lu récolte de ce produit était 
estimée à $21,000,000. Il a dépens, 
pour persuader aux cultivateurs de 
la région du sud-ouest des Etats 
d’adopter la eultmv du coton 
égyptien la somme de $40,000; ces 
régions produisent maintenant pour 
$20,000,000 de coton par année. 
Des spécialistes travaillant sous sa 
direction ont découvert un sérum 
pour prévenir une sorte de cho­
léra qui s’attaquait à l'espèce par 
cine ; ils ont ainsi empêché des 
pertes de $40,000,000 par année ■ ! 
qui s’élèvent encore aujourd’hui 
iusqu’à $60,000. Dans quelques 
Etats du Sud k* sol n’était pas pro­
pre à la culture du blé. Moyennant 
quelques milliers de dollars, le dé 
parlement de l’agriculture y a in 
traduit h» culture du sorgho qui Csl 
maintenant une source de riches 
ses. Une autre dépense de 9504.00)> 
consacrée à la protection des ani 
maux a sauvé aux éleveurs la sont 
me de $‘',000,000 Environ.

Mais le gouvernement des Etats- 
Unis n’est pas le seul à aider l'a­
griculture. L'association des ban­
quiers a propagé la culture d'une 
variété de melons en y engageant 
(tes capitaux considérables sou- 
forme de prêt. Aujourd'hui cctt 
culture s’est répandue et les béné 
fice.s que les fermiers américains 
en retirent se chiffrent par mW 
lions.

Les banquiers ont encore etigag» 
des sommes considérables dans ks 
travaux de drainage et d'irrigation, 
dans l'établissement de manufsetu • 
res pour l'extraction du sucre de 
betterave. Une chose manquait ce 
pendant: les fermiers ne pouvaient 
obtenir des banques les crédits 
qu'ils désiraient, aux conditions 
voulues. Le congrès intervint ei 
passa une loi connue sous le nom 
de Federal Farm Iamii Act, il y a 
quatre ans. Cette loi a pour but de 
permettre aux fermiers d’obtenir 
des prêts à des conditions faciles 
sur hypothèque de leur propriété, 
moyennant un intérêt raiaonnable 
et à des conditions de rembourse 
nient faciles. L'opération de cette 
loi est bienfaisante et a produit d 
bons résultats.

M. Meredith elle encore quetique- 
exemples qui fendant tous à la mê­
me conclusion: une dépense inte! 
ligente de quelques milliers de do! 
lacs faite par le gouvernement cm 
faveur de l'agriculture rapporte à la 
nation jusqu’à 2,000 p. c. et plus de 
bénéfices et de produits, par année 
seulement. Elle décuple les riches 
ses de la nation par progression 
géométrique. On ne peut trouver 
mille part un capital mieux plage 
et qui rapporte d’aussi énormes bé 
»é.fioes, qui cause d’aussi rapide- 
progrès dans k- développement ny 
ïional. Le.s bénéfices nets ne so*!! 
pas aussi considérables, car chaque 
fermier est obligé d'engager du ca­
pital et des terres dans l'exploita 
tion. Mais, la chiffre des affaires 
étant plus que centuplé, les profits 
k1 sont également.

Ces statistiques nous prouvent 
quels intérêts merveilleux rap^j-rle 
l'argent dépensé par les gouverne 
ments pour 1a colonisation 1,1 n 
peut se trouver sur terre de place 
ment plus avantageux poiir une n-y 
tion. Les intérêts cnaque année 
s’accumulent, tandis que le capital 
placé Test une fois pour toutes.

expectante devrait être dispensée 
du travail. Cela demande l’inter­
vention d’une législation compli­
quée et que le Conseil supérieur I c. 
d'hygiène se chargera sans doute |ter ' 
d’élaborer. Le comité reeônnait en situa 
principe, que la protection de l'en­
fance doit commencer chez la mè­
re. C'est pourquoi il consc- f la 
generalisation des consultai ons 
pour les futures mères, laquelle 
permettrait de donner à la femme 
du peuple les soins et les préserva

Elles marquent la corrélation des! lions dont bénéficie la femme dt

lenient, ils ne refusent pas l'aug Cette valse qui suggère V Fs pana 
mentation demandée par l’union, | de Ch aboi or par son allure est su 
tVàis ils en accordent la bonne moi-! per he de rythmes enlevants et de

ries capricieuses.
M. Jean Riddez était le soliste du 

concert. Il a chanté de superbe fa-

perne
Celle-ci voudra sans doute accep-1 brode 
l’offre des administrateurs. La 
dion de la police, comme celle 

de® pompiers et de® employés de 
l’aqueduc, est, sous certains rap­
ports privilégiée. Le chômage y est 
inconnu, alors qu’il est de régie 
dans presque tous les autres mé- 
iers. La maladie Hlc-même ne fait 

point perdre de salaire aux fonc­
tionnaire* municipaux. C’est un

ncipa
Stanford. Mackenzie, Stainer, et j lions, par l'autorité elle-même, du j cialisles en affaires étrangères de 
qu’il est plutôt comme le point cul-1 principe de la dualité des langues, j celle revue sont aussi bien infor- 
minant d’où les eaux de la nouvel ' dans le domaine fédéral. Ne pas 
le école, si vivace et si -distinguée, protester, c’est acquiescer; et ac- 
s’êcouicnt en nappes qui devicn- j quiescer, c’est laisser tomber eu

i désuétude un droit que nous de­
vons exercer chaque fois que l’oc­
casion s’en présente, sans quoi il 
sera prescrit et aboli à ta tongue,

un prospectus et une 
libellés ex-

olusivemeni en anglais. Pas plus 
tard que la semaine dernière, un 
loin n liste canadien français con­
nu jusqu'en Europe recevait de j Au Canada, nous ne coaupreno» 
l’Euro lie Nouvelle, cette corrcspon 
dance, toute en anglais. Si les spé

aucunement.
11 a chanté le Prologue de Pail­

lasse. qui ne m’enthousiasme pas 
avec t’orchestre et qui m’horripile 
avec le piano, de façon 4 le rendre

mes sur l’existence et la situation 
'les différents grimpes ethniques du

pas assez l’avantage matériel et é- 
conomique qu’il y a à doubler cl n 
augmenter .sans cesse nos budgets 
de colonisation et d’agriculture, à 
accorder aux cultivateurs les prêts 
dont ils ont besoin pour continuer

çon et l’accueil qu’il a reçu console 
de celui qu’on a accordé si généreu- ... 
se ment à d’autres qui ne le valent- choix de M. J. Alphonse Bélanger.

Une nomination
Le gouvernement québécois vient 

de sanctionner officiellement le
de Montréal, comme principal de 
VEcole Technique, de la rue Sher­
brooke. Le gouvernement et la 
commission de VE cote prennent la 
bonne voie. En fait. M. Bélanger

reste du monde que sur celles du leurs opérations, à mettre sur pied 
groupe canadien français au Can a-j quelques organismes qui ne coûten! 
da, — où il forme plus d'un quart qu’un travail infime de prepagau 
de la population totale du pays, — j tie et d'éducation et ouvrent aux 
il n’est pas étonnant qu'il faille i cuiltivàleurs des marchés qui stimu- 
prendre avec force grains de sel ' lent la production. Nous au ri on •> 
leurs affirmations et leurs conclu-j besoin de savoir mieux quelle ma­
rions. L’ignorance des réducteurs gnifique opération financière fait 
de l'Europe .Voutu’Pe.qnnnt au grou-j un ministre de la colonisafiion en 
pe de langue française du Canada,1 dépendant 5 ou 6 millions par an 
serait amusante, un d’autres clr- j née, et qu'il ne peut pas y (voir de 
constances. Au temps où nous vi- ‘ placement plus rémunérateur. Cet 
vous, cfllc est plutôt pénible. Elle, argent n’est pas perdu, imis fl se 
vaut en tous cas d’être signalée. | multiplie à Tinfini, dans 1* cour

G. P (Suite à la 2c page)
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions, que des lettres 
«)«née». ou des communications ac> 
eomr«!ïnées d’une lel'.rr sipnce. arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes 6> 
porpneraient du papier, de l’encre 
t n timbre.poste, et il nous une pertt 
de temps. s'Hs voulaient bien es 
prendre naît definitivement

L’OEUVRE DE LA 
BONNE PRESSE

Lu ‘bonne presse” est une oeu­
vre.

AVOCAT ET CHRONIQUE 
ACADÉMICIEN

VI. FERDINAND ROY A DONNE 
SAMEDI SOIR l’NE CONFEREN- 
€E AU “CERCLE UNIVERSI­
TAIRE-, SUR EDMOND ROUS 
SE, QUI FUT.IX GRAND AVO­
CAT ET UN ECRIVAIN REMAli 

QUAÜLE.

résolutôpn d’envoyer des remercie- 
ments à deux villes, à Flume et à 
Zura, la première pour avoir con-

DJ/Arrtrp » a j servé son indépendance nu prix 
Il I I A fV A 1 d’énormes sacrifices, lu seconde ***ssa» I)0ur i,voir donne la bienvenue a la 

population parmi les camarades ita­
liens. On a souhaité que ce traité |(Suite de la Iré pa«e)

les âges. Celui qui est dépensé dans devienne un grand fuo-jprogrès pour les deux na- ;leur ue progrès n 
lions. La liberté ne doit pus être 
demandée pour la Russie seule­
ment, mais aussi pour l’Irlande, et, 
tous les députés, y compris les so­
cialistes, ont fait line démonstration 

| en faveur de l’Irlande.

les autres ministères est ordinaire- j 
ment- un paiement de services reti- j 
dus qui constitue proprement une i 
dépensé; celui qui est dépensé pour J 

. r. , , . . b* calo-jjù&ation et l’agricultui v est j
! i i‘<?r,jtnan(i bâtonnier ge- un eapiitai engagé pour rapporter 
j néral du Barreau de la province de (jps fruits
I i"Université Uval de Quebec, a été: L’Ouesü la terre du progrès ,ra-i *
; Quebec et professeur de droit à jiide, nous donne l’exemple de quel- i I C D D C DD AI TI Y 
i note dp Cercle. Universitaire, sa- ' (|Ues initiatives lieureuses. En ce. lab A. i. O. IllUULiA 
medi soir, et avec la richesse de moment les fermiers de la Saskat CCT ll/IADT
s'tyle et Ja dictlonragdéahie qu’on lui ebewan sont en campagne afin de | Lui iVlUKl
connaît, a parlé d'un Français mo­
deste du dernier siècle qui n'efi a 
pas moins été grand avocat et grand 
écrivain; nous voulons parler de 
l'académicien Edmond Rousse. VI.
Roy a puisé à larges traits à la 
source de 3a correspondance pos-

vendre pour $3,500,000 d'obligations i 
de la Saskatchewan Farm Loan, j UN PREDICATEUR DE RETRAITE 
Cet argent est destiné d’abord i BIEN CONNU OUI DISPARAIT 
aux fermiers et les obligations
rapportent 5 pour cent d’inté 
rèt. payables tous les six mois; le 
capital est remboursable à trente

thume de celui dont il s’est efforcé a,vs- Mais comme les fermiers, à rai- 
a grandeur d'à- swn '**' l’incertitude de leurs récol-

Cefte oenVre devrait être encou- 
rayée, comme les autres oeuvres...

Est-ce ainsi que nous l’enten- 
ifoits ? .

Généralement, non. I de nous faire saisir la gr------- ----- - _ . .
Sont souscrivons volontiers !111 e vn même temps que les craintes les, et ainsi de leurs revenus, ont 

pour les pauvres, pour les mala- j intimes, et les sinuosités de sa vie besoin quelquefois de leur reserve 
des, pour une garderie, pour an * intérieure pendant sa longue exis- f"11 capital, us pourront obtenir 
hôpilai. Quand souscrivons-nous tence qui a duré de 1817 à 1906. j le remboursement des obligations 
pour Voetwre de la bonne presse ? j Edmond Rousse, dit le conféren-!ae • ®es, nPrcs un ;|lV,s ‘*e trois 

S'abonner éi un journal catholi-\cAer, avait une âme d’artiste. Ayant1 .. i ..
que, comme le sont généralement j fait un b ri Ma iq cours d’études, plus t 'a ^ vskairbeusan^ harm Loan esl 
les journaux de lu province de ; ‘.«iclin à la rêverie et à la médita-1 prJfaniHee ilepun. 1911- EUe a du
Quebec, ce n’est pus toujours en- «on qu’aux sports violents, c’elait | t'onsr-à‘fa^dem^ide de M While' cauragcr I oeuvre de la bonne nn i - -..-.«a........... ....... «..-.'nun's a in luinusiue ut .n.
presse.

Il u a des journaux catholique11 
qui sont, d’abord, des journaux la
d’affaires. Il y en a d’autres qui \ frères, reconnaissant ses mérites, 
s'attachent au succès de. branches \M ont lait l'honneur de l’élire bà- 
particnUeres. tourner. La guerre de 1870 lui a

Il y a d autres /ournuiix qui, tout fourni l’occasion d’accroître encore 
en cherchant à vivre, Iravaillent « son prestige, il s’est dévoué comme 
/aire de leurs feuilles, des feuilles \ un aux oeuvres de guerre et a 
de propagande, an point de nue de | prononcé le magnifique discours de 
la religion et de ta morale. Les rentrée d’après-guerre, prêchant au 
points , de vue ne sont pas nus de j gouvernement l’ordre, le respect el 
cote par la presse d affaires, mois la patience. Si bien qu’iU fut désigné 
ils viennent en second heu. comme candidat à P Académie Fran-La presse d oeuvres,'qui devient' 
par là "Oeuvre de la bonne 
se", donne la première plat 
questions religieuses et morale 

La politique de ce tie presse peut

prêter aux lermi
i«es prêts, consentis sur première 
hypothèque, 'sont pour une période 
de trente ans et portent intérêt à 
(> 1-2 p.c-> Intérêt et capital sont
remboursâmes par petits paiements 
à. des rlafés déterminées. Actuelle­
ment. la Saskatchewan Farm Loan 
a satisfait plus de 3,000 demandes 
de fermiers dans te besoin. Elle es­
père dans l’avenir pouvoir accor­
der toutes les demandes qui lui se-

, r> ' ïiUse< e« remplacement de Jules;rout faites de bonne foi, si la vente 
près-1 pavr<? La fin de sa vie a été serei-! de ses titres se fait rapidement, 
,, | ne. Il est resté célibataire. : comme elle l’espère.

'i,’. « a atteint une vieillesse verte, : Dans la province d’Ontario, le
f Dt II F _ .i» s • » . .... .. . 1 1         ..a .. .... : 2 4 :i :^ l

être contestée. Ce qui ne peut être 
contesté, c'est que cette presse, qui
‘fail passer la religion avant les af- __ , . .. , -
faires, mérite un encouragement ■ prouve leur estime tout partie u 
spécial. iierement a ses noces d or profes-

Vn évêque de France disait der- et à ses npces d argent
téanèrement : "S'il m’était permis j ac:'(|enii(|iies. 
d’ajouter un commandement aux ;*îres av,K étudié dans Rousse, 
commandements de (‘Eglise, j’ajou-1 *;o|n,ne public,. 1 avQcal et raçadé- 

~terais celui-ci : "La bonne presse J*1*®1*®» M Ro> etudue Rôtisse ini 
tu encourageras pécuniairement 11 ,,llV Sa,correspondance révèle'que

gardant sa pleine lucidité d’esprit Keuvir.-nenunt a pris l’initiative de 
jusqu’à la dernière minute, entouré prêter de l’argent aux colons. D’a­
il u respect de ses confrères qui lui près une loi datant de trois ou qua­

tre mm. pour venir en aide aux co­
lons du Nord-Ontario, le Commis­
saire des prêts, peut accorder ju-s- 
qu’à $.5(Ml. à un coton, à 6 p.c.-d’in-

Les HR. PR. Jésuites de l'imma­
culée Conception, perdaient hier, 
dams la personne du Père Stéphane 
Proulx, un de leurs sujets les plus 
remarquables. Ceux qui ont connu 
le regretté disparu, s’amuseront bien 
<le l’absurde légende qui veut que 
tous les tnepihres de la Compagnie 
de Jésus scient formés sur un moule 
uniforme, qui leur enlève fatale­
ment toute espèce d’originalité na­
tive. Il faudrait pour le moins dire 
du Père Proulx qu'il a résisté à la 
compressaoo, puisqu’on rencontre 
difficilement homme plus original 
et plus soi-même.

Né à Nieoiet en 18.)."), fils de l'ho­
norable J.-B,-G. Proulx, cultivateur 
et conseiller législatif, frère de feu 
Mgr Proulx, dont le nom vivra tou- 
jouns au Séminaire et dans le dio­
cèse de Xicolet, frère aussi du R. P. 
Edouard Proulx, s.J., missionnaire 
dans les provinces nouvelles de 
l’Ontario, le Père Stéphane avait 
pratiqué à peu près tous les minis­
tères usités chez les T "su it es : pro­
fesseur au Collège Sainte-Marie, vi­
caire et curé de Tlmmaculée-Com- 
ception, prédicateur de retraites 
paroissiales, successeur du R. P. 
Martineau dans la fondation de la 
paroisse du Nominingue au temps 
de Mgr Labelle, ministre au Collège 
de Saint-Boniface, missionnaire au 
Sault Sainte-Marie américain et à 
Fort-William, supérieurs de la rési­
dence de Québec, le R. Proulx ter­
minait sa laborieuse carrière, en re-

LES
BELLES FOURRURES
Le femme qui lient û être bien mise 

hésite et réfléchit parfois longtemps avant
de choisir des four­
rures. C’est d’abord 
qu’elle les trouve en 
général un peu coû­
teuses, mais c’est 
aussi qu’elle leS 
veut assorties û sa 
toilette, à son teint, 
à sa taille.

Nous avons prévu 
cette difficulté et 
nous pouvons sûre­
ment la résoudre,
car les innombra­
bles et superbes sé­
ries que nous avons 
en ce moment sont 
de toute beauté, va­
riées à l’infini et 
pas chères du tout.

UNE VISITE EST INSTAMMENT 
SOLLICITEE

la

TARIF DES 
PETITES AFFICH

DEMANDES D'EMPLOI: - 
moto, if tout, et l «ou par mot Aupplém tali e,

DEMANDES D’ELEVES: - |u«quà 
mot», if sou», «t l sou par mot «uppléme taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES: 
lusgu • xo mots, Ig sou», I sou par in
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER: - 15 sou» ,.
"ots, 1 sou par mot supplemental 

IROLVEi _ jusqu'à lo mlts, 211 sous, 
*°nnR*ri. ,raut »upp!4ntantaire.[ PERDU: — jusqu'à 20 moto, 20 sous, 
sou par mot supplémentaire.

M.A,st)NS. magasins, etc., a loue
— |usi]u â to mots, ig sous, 1 sou parj supplémentaire.

A VENDRE: — Jusqu'à 20 mots, ig so* 
i 1 iou J?f,r mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarll demande.
1 AVIS LEOAUX: — 10 sous la ligne aeat i NAISSANCE. DECES, MESSEs'-go s"
1 par Insertion.
1 REMERCIEMENTS: - go sous.
; CARNET MONDAIN. NOTES PERSO 
. NELLUS, ETC. — $1.00 par Insertion.

SITUATIONS VACANTES
! ELEVE en pharmacie, ayant un ou de 
! ans d’expérience, bonnes références exigée 
i S’adresser chez Uecours et Lanctrtt, 310 St 
Catherine Est.

AUTOMOBILES

cl tins lès jours".
- One faire, dans Ut pratique ?
— i o Payer son abonnement d'a- 
•vaucc,
~ 2o Donner des annonces.
; 80 S’intéresser à trouver de non- 
remix abonnés.

4o .la jour de l'an, faire «es 
elrennes à la rédaction.
; .la De temps eu temps, organi­
ser un Euchre de bonne presse, 
une tombola, etc.

7o Porter les riches ét suivre no­
ire exemple..à insérer cette même 
clause sur leur testament.

80 Parler de cette oeuvre en 
chaire, comme ou parle des autres 
oeuvres, Y revenir Souvent, pour 
faire naître de ce côté, une menta- 
litè vraiment catholique. La franc- 
maçonnerie (c'est l’un des secrets 
(tes haut gradés) a entrepris de 
tuer ta presse catholique. Cette fa­
meuse hausse du papier n’y est pas 
étrangère.

Il faut se coaliser contre la cité 
du mal et ne jamais oublier

cet homme,- qui iU)ssé§;lit pourtant 
les plus belles qualités du coeur et
de l’esprit, u été malheureux, 
bonheurs qu’il a eus se sont 
fait attendre, 
comme

térêt pim- année, aux termes'et con- «onsacreraux jeunes gens de
ditions qu’il juge opportuns. L’indi- Ie. re.*t«. de
vider qui a besoin d’une somme 
d’argent s’adresse à l’agent des ter­
res de la couronne pour son district 
et fait sa dama ride- en spécifiant le 
montant dont il a besoin, en doo-|- j II1U III il 1*1 MIMIl il «» vif

I'es riant le numéro de son lot et en dé-trop terminant l'époque et lesendre. Il en est des bonheurs il paim-a .l’intérêt
dt toute anti e. chose -ris | prine-ipal. Il doit déehrer a

termes 
et le

. . , , ,, ipiinevpai, il umt aecurcr aussi àdoim t arriver a leur heure. Il a I que, usage il destme l’argent qu’il 
subi des désastres financiers, et la |emprunte, te nombre d’acres de ter- 
mort de sa mère aveugle lui a in- | n> ,ru*u a défrichées, etc. 
mge une plaie qui ne s*est jamais L’npératico de cette loi n’a rap- 
cjcatrisee. I lus il. monte dans l'é- porté que de bons résultats. Le der- 
ehelle sociale, plus il semble s’as-| nier livre bleu du ministère ues 
sombrir.. Il ne se console pas de ne | Terres, des Forets et des Mines, de

i Ontario indique que le commissai­
re (tes prêts a reçu jusqu’à date 2,- 
001 demanles pour un montant to­
tal de $776,790. Il a accordé 1,417) 
demandes, soit 70 p.c,,
$454,256. U a reçu des 
sets agents qui indiquent que les co 
Ions ont profité de cet argt-nt. Ceux- 
ci paient les intérêts régulièrement, 
puisque 00 p.c. sont en règle avec le 
Commissaire. Quant au capital, il

pas être homme d’action. Pourtant, 
si Rousse ne s’est pas mêlé à la vie 
politique, il a fait servir sa plume 
à la défense de ses concitoyens. 
Coeur large et généreux, il étaii tou­
jours prêt à secourir lès autres, et 
on l’a vu, pendant la Commune, ris­
quer sa tète pour sauver ta vie de 
ses amis.

Par ses écrits, ôn peut se deman­
der si Rousse n'est pas avocat mai-, . , - -
gré lui. U avait un esprit critique esl ordinairement acquitte avant la 
fort développé et à force de s’ana date tixèe, et le département n a pas 

«v,,-,.,, , ....-............... que lyser continuellement, il vient à ' à se plaindre.
foiZ rinT pr"se’ c est ! Pcr^re absolument confiance en lui. „ , .*.**,. , ,
Dur, oeuvre de religion. j fi est déchiré entre l’idéal de sa Ces deux initiatives de la Saskat-

Fred.-A. BAILLARGE, pire.
Yerèhères, 25 novembre.
En lu fête de sainte Catherine.

chcNvan et de l’Ontario devraient 
être adoptées dans toutes les pro-

laturec contemniutives ,• vinces canadiennes. En effet, les heures, et la sépukure au cimetière 
métier Rousse est éeri- b:*uiues ,,c sont Pas en mesure de ; di\s Jésuites, près du noviciat du
■ c's lïf Siur! n rtsojd™ ta». '« to"*» £» _____4^..* .... fermiers» Elks ne veinent pas con- —, . m zr ir.Feu M. Chs.-B. Biron

a dix ans

(Du Devoir, 29 novembre 1910.)

profession et ses réalités, Il trouve 
Ique le Barreau convient moins que 
jamais aux natures contemplatives 

Avocat de
vain de race. ..,.
sait juger de tout avec précision, ! lcri.l!,e.’. .... , , :des événements et des hommes, i sen«r a inimobiliser leur capital us- 

, L’indépendance de son caractère |se* '«"« ««PS ^ '^me ^ fUes le 
Ff ». ■ donne à se. iuuemctils une nnlorité V0U,!Uent» ,a naturc «e leurs opè-ily a dix ans " i™*™» ™ »e r •ou'» ^ 1 - 'jours, ht, quelquefois, les fermiers

" une som- 
aucoup de 

des intérêts 
aide de la

M. Louis-Philippe Brodeur, mr/i-l ?ur,f,1‘,..u4,i “IS* »U ra7i?s^e' part du gouvernement ou d’unehan- le,ur publie, par Orner liérou v. 'H tenuai lant, M. Ra>’ - rend, boni- • spéciale leur permet de eontr-
, mage a 1 esprit de,fm de Rousse, j ^ travai, 7t ,,e produirp
puis i! montie 1 un des principaux c|es richesses. Faute de cet appui 
mentes du grand avocat, qui a etc1- - --- -

ses forces épuisées, pui- devait fina 
lenient prendre sa retraite il y a 
trois ans, sous le coup d’une maik- 
die sans remède.

On se rappellera toujours la figure 
aycniante, ia parole fine et toujours 
pittoresque, les traits d'une philoso­
phie riante qui émail la lent sa con­
versation et faisaient les délices de 
ses auditeurs jusqu’à ses derniers 
moments; “J’en suis, disait-il un 
jour, à ma cffit-soixante-troisième 
neuvaine, pour obtenir ,1a patience, 
et cette vertu me fuit sans cesse.”.,, 

Le R. P. Proulx élait religieux de­
puis 1876; IT avait fait son noviciat 
et complété sa formation littéraire 
au Sault-au-Récollet; il avait étudié 

•rf > « la philosophie en France et la théo-
aCP*>11|<vh(Yi’irSè ! ,0^ie au Séolasticat que les Pères Jé- a ut nom. l s,V1|es ouvrirert vers 1880, auxJ;;r^jùres’près de la vi/il,leegiL,e bâtie par eux aux temps de la 

Nouvelle-France. :
Nos paroisses se rappelleront le 

prédicateur de retraite qui établit 
ou réveilla partout le culte du Sa­
cré-Coeur, en compagnie des autres 
ardents apôtres, les PP. Hamon, Pi- 
ehon, Lalande. Prince, Lord, etc.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise, de 1T m m àc ullée jCo ne e pt i o n, 
merèredi, le 1er décembre, à huit

130 rue St-Denis

CHAUFFEURS MECANICIENS demande 
| Suivez les cours. Jour ou soir. Licence 
, rantle, position assurée. Cours privés po 
i dames. S'ud. Coulombe, 708 Demontigny 
! Tel, Est 4341.

AVENDKE
ANIMAUX DOMESTIQUES

La chance de votre vie. Nous possède 
100 laperaux sibériens noirs, garantis 
lignées, avec généalogie, et le meilleur st, 
du pays. Offrons trots adultes, avec géné- 
logle, $20.00. Femelles, 10, 11 mois, pesa 
10 livres et au delà. Trio de Jeunes, $0 <>UT-cf de trois mois environ. Chance pou 
partir. Quelques femelles et béliers gean 
des Flandres, gris acier à $10 le couple, 
gihles à l’enregistrement. Stock de 8, _ 
livres chacune. Géants Flandres blancs, r" 
res spécimens, avec généalogie, $15.00 I 
trio. (,eii\-cl sont adultes. Troupeau de va 
ehes Shortorn enregistrées, à sacrifice. Non 
discontinuons le département de la laite 
rie. Bouvillons et génisses do choix à sacrl 
flee. Faites-nous une visite, cela vous pale 
ro. Plusieurs couples de pigeons Flying Ho 
mers, $3.00 la paire. 10 paires, $20.00. s 
pris ensemble. Pigeons White King, plu 
gros pigeons connus, presque double gros 
seur du pigeon ordinaire, $5.00 le couple 
Tnnrtereiles blanches (colombes), $4.00 li 
paire. Tourterelles crème, $3.00 la paire 
Deux couples de paons adultes, en pleii 
plumage, $7.>.00 le couple. Deux chienne 
CoIUe et Berger belge mélées, « mois, di 
choix. $5.00 piéee, 1 jt Ferme Avicole ¥a 
maskn Vf-Mvnelnthe. Qué.

A VENDRE, brume terre de 200 acres, tout 
près de New Uskèard. S’adresser à M. H 
Duke, New Liskeard, Ont.

PROPRIETES A VENDRE

Les funérailles de M. Chs-B. Bi­
ron, ancien appariteur de la Fa­
culté de Médecine, ont eu lieu sa­
medi, à huit heures, en l’église No 
tre-Dame de Lourdes. Le deuil

M. LE COMMANDEUR 
ALPHONSE DESJARDINS

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances, Placements 
4.1 PLACE D’ARMES (près Craig) 

MAIN 7513. Ré»., St-Louh $20».

TAILLEUR POUR DAMES

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES 

Spécialité : costumes, manteaux, Jupes 
et robes tailleur ; modèles exclusifs. 

Coupe et satisfaction garanties.
171 CHRISTOPHE COLOMB

Bienfaiteur de sa race
COLLEGE DE BARBIER

De ^’Action catholique, 13 no 
vembre;

“Le père de la coopération au 
Canada vient de mourir:” Telles 
sont les paroles qui sortent de la 
bouche de tous ceux qui ont tant 
soit peu connu et suivi feu M. le 
Commandeur Alphonse Desjardins 
et son oeuvre.

Les cultivateurs et les ouvriers de 
notre province et du Canada tout 
entier perdent en lui un insigne 
bienfaiteur.

Sans lui, le crédit agricole et po­
pulaire serait encore chose à venir. 
M l’a créé de tout pièce à force de 
désintéressement, de ténacité et d’é­
nergie.

Bien peu de ses compatriotes con- 
| naissent l’histoire intime des Cais-

* * *
Une lettre d’Ottawa de Georges 

reileliet: M. Gilbert prend son sie­
ge. — U Dr Sproule parle d’un gou- 

‘ ' M. Monk.

les colons sont souvent obligés ded’accomplir le miracle de rendre quittCr l’oeuvre commencée.

* # *

t’u incendie détruit un magasin 
du Pacifique à Westmount. Les 
dommages sont de $20.000.

* *
La Bohème à l’opéra. Compte 

rendu de M. Paul-G. Ouimet.

^ *
A l’autre bout du pays, dans l’Ue 

, du Prince-Edouard, les agriculteurs 
ntageux et pre* ; ont formé une association pour

M.

était conduit par le fils du défunt, j ses Populaires. Bien peu aussi con- 
le Dr Lhs-B. Biron, de Sainte-So- naissent la tâche gigantesque que 
pnte de Leyrard, son frère, M. jM. le Commandeur Desjardins a dû
Edouard Biron, de la Pointe-du- 
Lac, et plusieurs de ses neveux. La 
levée du corps fut faite par M. l’ab­
bé Guibert, P.S.S., et le service

accomplir pour mener à bonne fin 
une entreprise aussi difficile, et 
aussi ingrate.

C’étawt vers 1890, M. Alphonse
fécond le mariage du droit et des 

vernermmt de tyran’ — M. Monk. ' tettres. L’âme de Rousse, conclut-il,
chef de l'opposition __
de htm sang pour M. Laurier. celles i

j fèrable de fréquenter. [vendre leurs oeufs en commun
M. F.-C. Laiierge, le président du William Kerr, gérant, fait de la 

dîner, a dit, en "résentnnt le con- ; pronagamle lui-même dans les fer- 
férencier, que Ton gagne toujours . mes en faveur de sa société. Pour 
a étudier les grands hommes du j les douze derniers mois écoulés, il. 
blonde intellectuel françaiis et si-! a exporté pour environ $400,000]
gnaile avec plaisir le rapprochement ; d’oeufs au nom de 3,300 fermiers. -- ------ ------------- —
que ia grande guerre a établi entre Le contraste est grand avec, la si- IV1. OOUrRSSa &

_______^________  noire pays et la France. Des remer j tuation d’autrefois. Les fermiers ! q • - «y « »
. ' elements but été offerjs au coûté-j n’avaient alors que le marché local; aaiIlt-Jt*aOliard

Un inCOTldi* à Rimrsiialri renoier au nom des Convives, par ou le magasin pour écouler ce pro-1 zzrr- .......KJn a IVimOUSKl n.... ... a.-, doit. Aujourd’hui, ils mettent des I LA PRESSE ET LE COMMERCE”

ron^de^’évih^dM Tro^-Rlviè-' ^i^ins'éteit alorsfcommeTf k
res, neveu du défunt. Au ehqeur, 
M. l’abbé Guibert et le R. P. David 
Bellemare. s.J., neveu du défunt.

Feu M. Biron était âgé de 71 ans. 
11 laisse, outre sa femme, un fils 
cti une fille, te Dr Biron et Mlle 
Rébecca Biron.

Nos respectueuses condoléances 
à la famille.

_____ le juge Philippe Demers, qui w dé
Rimouski, 29. — Le feu a nris!i?]ari qu'i, «>s* surprenant que 

samedi matin, dans un garage, pro-1 M- RouS^ réussl dans ^ double
P ri (de. de Mme J. A. Théberge. Le 
garage a été détruit, avec huit au- 
- tomobiles qui s’y trouvaient, et 
plusieurs maisons avoisinantes ont 
été endommagées. Les pertes s’élè­
vent à $30.000. Personne n’a été 
blessé. Ont subi des dommages:
M. Leboutillier, le magistrat Fiset,
N. Cloutier. Mme veuve Art. Cham- 
berland, M. Alphonse Fournier, 
Lauréat Bélanger.

î------
4 Suas les auspices du Comité central de 

^Association catholique de la 
jeunesse canadienne, 

française
i le MARDI, 14 DECEMBRE 1920
] dun? U Rail* académique du collèr* 

Sainte-Marie
CONFERENCE DE 

M. HENRI BOURASSA
“La presse et Faction 

intellectuelle”

i carrière des lettres et du Barreau, 
jcar il ne faisait en cela que suivre 
la vieille tradition française. Les 
grands écrivains du 17e siècle ne 
sont-ils pas tous ou presque tous 
avocats, ou fils de magistrats et 
d’avocats? M. Deniers est heureux 
de la visite que M. Roy rend à la 
nouvelle Université de Montréal, 
oui garde un touchant souvenir de 
l’Université I-Ævnl 

On remarquait à la table d’hon­
neur, Tex-premier ministre de la 
province, sir Lomer Gouin, MM. les 
juges Lafontaine. Demers.Surveyer, 
le sénateur R. Dan durand, MM. An­
tonio Perreault, c. r., Georges Pel­
letier. Fernaml Rinfret, le recorder 
Geoffrion

oeufs dans des boîtes au seuil de ! Le 9 décembre prochain (jeudi), 
leur porte et un charretier vient les | à huit heures et quart, dans la salle 
chercher à des dates fixes. Ces de l’Académie Saint-Paul, coin des 
neufs sont transportés à l’entrepôt, rub*' Beaubien et Saint-Denis. M. 
choisis puis transportés, par messa- j Bourassa donnera une conférence 
gerîe ou fret, aux centres où des *>«* l« presse el le commerce. Il 
acheteurs nombreux se les dispu- portera sous la présidence do M. 
tent. Cette société cmnloie autour-i Léon Lorrain, secrétaire de laCette société emploie aujour .
d’hui 15 experts et possède des en- i Chambre de Commerce, et sous 
trepôts qui ont 12.225 pieds de plan- j ^ auspices des groupes de Saint-
cher. Chaque mois, le fermier re- j Edouard, Sainte-Cécile et Saint
çoit un chèque pour une partie du I Jcan-de-la-Croix des amis du De
prix des oeufs qu’il a livrés; et à la ^ voir. La conférence sera préc'dée j moin de son travail arhi, 
fin de Tannée, le bilan fait, il reçoit!?* suivie d’une petite pièce du P. fidente de ses projets, 
la solde de re qui lui revient. j Delaporte et des Anciens Canadiens,' Vers 1898. il rencontre un jeune 

On ne peut pas s’empêcher de ' interprétés par ies membres du ; professeur du Collège de LévisO ) à
.>r à tous les produits qui ne ! *‘Vri lf». îî:,'nt'^ean7c*e‘'a^'ro'x‘ qui il confie ses plans et à qui il
pas cultivés ou dont on ne s’oc- Les billets, au prix de 50 sous, sont ; fait traduire des ouvrages italiens

fut toujours du reste, simple sté 
nographe à la Chambre des Com­
munes à Ottawa.

Un jour, il se soulève devant les 
chambres un débat très animé sur 
l’usure dévorante qui régnait en 
certains quartiers. Des cas révol­
tants sont cités par ceux qui pren­
nent part à la discussion.

C’en élait assez pour émouvoir 
la nature compatissante du jeune 
sténographe.

L’klée de Iravallier à guérir cette 
plaie .sociale s’empare de son es­
prit, le poursuit, le hante, si bien 
qu’à peine la séance terminée, il se 
rend en tonte hâte à la bibliothèaue 
du parlement, et, le voilà à chercher 
un ouvrage qui traiterait de ques­
tions économiques.

Une brochurettc lui tombe sous 
la main. C’était un petit ouvrage 
de B athée sur la coopération alle­
mande. Il le lit, vie relit, te relit en­
core. Pendant 8 ans, dans te silen­
ce, il fouille livres et revues. Il an­
note tout. Seule, son épouse est té-

et la con-

songe 
sont
cupe pas ilans les vastes provinces 
canadiennes, faute de marchés éloi­
gnés que les cultivateurs ne peu 
vent atteindre sans s’unir entre eux

berge, Erne%» Guimond, Léo Pari-*» '«‘lee uu oami-oau-i 
zeau, E. P. Chagnon, H. Cvpihot, j ^nt- ,on vf'1rra , notre exportation] 1 
L. A. Tétresult, René Faribeauit. | boeufs se iteveiopper immensément |

en vente aux bureaux du Devoir; à ; sur la coopération, 
la pharmacie Doray, coin Saint-De- Puis, il commence à s’ouvrir de 
ms et 'danger; a la pharmacie;ses projets à ses roncitoyens qui 
I héberge, coin .Beaubien et Chris- j l’écoiutent plutôt par complaisance

politesses que par conviction, 
en 1966, un comité est for- 
status sont dirigés, il va 

son affaire.
Mais, avant d’aller plus loin, il

Allocutions dé M. ARTHUR LE- 
TONDA L, président d’honneur, et de 
M. OU Y VA NIER, president général 
de l’A. C. C. J. C.

Au programmé muslenl : M. AI,- 
HEHT C.ORNKLIJER, ténor, et M. 
ROMUALD CHAYER. pianiste.
Billets : 50 sous ; sièges réser­

vés, 75 sous.
Les billets sont en vente : chr* 

Orvutfcr i-Vorr». rue Nidre-Dame : à 
la pinirmacle Isniouette, ankle des 
liùulevards Saint-Joseph et Sainl- 
Laurent : nu parloir du colieai' Snln- 
te-Marié. 2.'t2 rue Bleury ; chez M 
.! A. Fayette, 1K82-oue»t. rue Notre- 
Dame ; à la pharmacie «X)e*llets, 213 
eue Bourboimière ; aux bureaux du 
“Devoir”, 43 rue haint-Vfnceut. et au 
secrétariat di l’A. C. J. C„ 90 rue 
Siiint Jacques

m

H. Massue, J.-A. Prud’homme, A. 
Beauchamp, Victor Martineau, L.- 
E. Beaupré, Arthur Surveyer, Eu 
gène Lapointe, A. Bertrand, J. W. 
lAwours, Alb. Arseneault, E. Vade- 
boncoeur, etc.------------ m.............

Le maire Samson 
se blesse

Québec, 29. — Samedi après-mi­
di, le maire Samson s’est défait Té- 
paule gauche en tombant sur 1e trot- 
toir, rue Sainte-Anne.

Le maire a pu quand mémo se 
i rendre à Thôtel-de-ville où il a 
j mandé 1e Dr Paquette, et il espère 
i pouvoir en être quitte demain jmur 
avoir à porter pendant quelque 

; temps son bras gauche en écharpe.

Les Anglais à Danzigçhaqùe année, sans nuire à la pro­
duction des autres articles. Un peu! „ 
de propagande, un homme capable î tterlm, 29. — (S.P.A.) — D’a-
dc diriger l’entreprise et voilà une i Rres.u,tH' dépêche datée de Dantzig,
nouvelle source de revenus qui naît1 , a. ^ annoncé que les troupes nn-

rs i ll"i avaient pris part à Foc-pour tous les cultivateurs 
aussi une manière d’apprendre 
coopération.

Léo-Paul DESROSIERS
la

Le traité de Rapallo
Rome. 29. — La Chambre des dé­

putés a approuvé hier 1e traité de 
Rapallo concernant te problème de 
l'Adriatique, par un vote de 221 
contre 12. 42 députés, tous socia­
listes, se sont abstenus de voter. On

equation de Dantzig ont quitté la 
ville hier soir. Durant leur séjour 
dans cette ville, ajoute la dépêche, 
les Anglais se sont très bien con­
duits. Le commandant anglais 

i Baking doit quitter ces jours-ci et 
les troupes françaises sc retireront 
à Neufahrwasscr, au cours de ta 
semaine. Des dépêches venant de 
Genève annonçaient samedi nue 
l’armée d’occupation de la ligue des 
Nations comprendra deux comjia- 
gnies anglaises avec des mltrail- 
'euses. Ces deux compagnies ontt ** •. vi» •<» » » v* v* - • s il ■ Vstn Hi VI \ 1, iiiliLfif p(i.i tx n

a adopté ensuite à l unanimité, la] assisté à l’occupation de Dantzig

lui faut l’assurance que l’autorité 
religieuse approuvera sa fondation.
H va donc trouver son curé; il lui 
demande s'il veut bien patronner 
l’oeuvre naissante.

Sur la réponse affirmative de M. 
Tabbé Gosselin, il convoque une 
assemblée de fondation le 6 décem­
bre 1906.

Or, voici qu’après sa mort, on a i 
retrouvé dans son carnet, une priè­
re qu’iil a composée le premier dé­
cembre, qunktueji jours avant de 
jeter tes premières bases de son 
oeuvre. Il Ta récitée bien des fois 
depuis!

Ce n’est pas un chef-d'oeuvre de 
littérature, mais elle point mieux 
que tout un long article Thomme de 
fol nue fut M. le Commandeur Des­
jardins.

1er décembre 1906.
Prière au sujet de l’oeuvre des 

(eusses Populaires et autres oeu­
vres semblables.

Sacré Coeur de Jésus, je vous 
demande la grâce insigne de vos 
lumières divines.

Si je me trompe, éclairez-moi, 
et iitspirez-anoi un invincible dé­
goût, 4ine grande aversion pour Ti- 
dee <jue je poursuis et qui sert de 
but a mes travaux.

“Que je la repousse avec une sorte 
de mépris, si c’est votre bon plai­
sir, et fiutes-Ia au moins s’évanouir 
dans mon esprit. Que je n’v pense 
meme plus a l’instant, et j’en serai 
ftLiJe fois heureux.

“Hloignez de mon coeur toute va- 
«nde mensongère, tout désir irréaJi- 
sable, toute chimère et tout rêve 
absurde.

“Sii vous voulez que je persévè­
re dans cette voie, oh! mon Dieu 
suppléez à ma faiblesse par votre 
force; aplanissez les obstacles ou 
donnez-moi les moyens de les sur­monter.

“Dans ce cas, comme dans Tau- 
fre, donnez-moi la plus parfaite ré- 
signabon à votre sainte volonté.

'Que vos desseins soient les 
miens, que vos désirs soient des or­
dres pour moi.

Daignez, ô Jésus! diriger, ins­
pirer mon activité nueîte qu’en soit 
la fin dans vos desseins étemels; 
faites que je trouve une parfaite 
harmonie avec votre volonté dans 
les coeurs qui m’entourent, mais 
principalement dans celui de la 
bicn-aimée compagne de ma vie.

Quelle soit toujours ma eonsoia- 
tion et mon aide, soit que vous 
m inspiriez Je complet abandon de 
ces projets ou la pensée de les ac­
complir.

“Ainsi soit-il.”
Ce geste de piété confiante fera 

peut-etre sourire notre génération 
veule et ecoïste.

Il est pourtant sublime. C’est 1e 
geste d un Christophe Colomb dé­
couvrant TAmérioue, te geste d’un 
Guy ne mer s'élançant dans les airs ; 
a la poursuite de I ennemi, ambition­
nant la suprême décoration, “la 
croix de bois”, c’est te geste d’un 
chrétien convaincu, d’un homme!

Ces concitoyens ne Tout pas ac- 
cable* de titres honorîlkiues.

Seuk» 1 église a su reconnaître ses mentes.
L histoire cependant lui décerne- 

ra te litre de “gienfaiteur du peu- 
ple et le reconnaîtra comme le père 
d la Cooperation.

Son oeuvre vivra. Son nom res­
tera attache à ses chères Caisses 
I opuiiMrcs qu’il aimait tant, pour 
lesquelles, il a tout sacrifié : santé 
et fortune, et elles s’appelleront : 
Les Caisses DesJardins.

(1) Mgr Halte. Préfet Apostoli­
que de TOntario-Nord.

Voulaz-vous occuper une excellente posi 
: tlon, avec le plus haut salaire payé ? Quel- 
I que» semaines (l'apprentissnke suffisent ; 
; système moderne. Position assurée, poureeni 
i tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
; Barber College, «2 Bt-Laurent.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poils et rem- j 
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre vieux. 
Rolland Frères et Cie, 1294 St-Denis et 
Laurier. St-Louis 337»-.

SERRURIERS

E. TELLIER
•errtirier-armurier, 268 Dorchester Est, an-| 
gle Saint-Denis, Montréal. Expert en répa­
rations de gramophones, serrures, clefs, ar­
mes à feu. Prompt travail. Satisfaction! 
garantie.

AVIS
Demande a été faite à la Corporation del 

la cité de Montréal pour permission d'éri-j 
ger une bâtisse et installer des réservoirs j 
pour vendre de la gozaline, sur le lot nu­
méro cadastrai i-2-3-4, partie 12, arrière 
partie 18, coin avenue des Pins et St-Uv- 
bain, quartier St-Laurent. — H. Hotte, Nn 
1419 rue St-Urbaln.

Montréal, le i6 novembre 1920.

ANTIKQR-LÂURfNCE
Ct/ee ft soie al c des Cons 1
sûre, efficace sans douleurs I
CN VENTE PARTOUT 254

r*AMCO LA POSTt,
A. J.LAURENCE MONTREAL

INVENTIONS
Four obtenir un llrevet d'invention, 

une marque de commerce, un desalr 
industriel ou un droit d’auteur, vouli­
ez nous consulter.

PIGEON & LYMBUKNER 
Edifice Power, rue Craig Ouest.

-ét M„in .7025. Montréal. P.Q.

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Lrs médecins et les oculiste# proscrivent 

Bon-üpto comme ttant un remède sûr m
§ rendre chez sol pour soigner les maladies 

•yeux et pour renforcer la vue. Vendu avec 
la garantie de remboursement d’argent par 
tous les droguistes.

J.-P. IÆFRAiNC.

S. L. CONTANT

La saucisse an pore frai» 
est esceilente — marque

Chef votre boucher

PAPA

Décès
RRl'NFT. — A St-HUnlre, co. Houvllle, le 

2< novembre 1920, A I’rtgr de 2(1 ans. 11 
mois et 21 jours, rst décédée Marie Oui­
met, épouse (le l/itlls Rrum-t. mnrrhnnd, 
fille de Gustave Ouimet. Les funérailles 
auront lieu mardi, le 30 courant. Ia> con­
voi funèbre partira de la demeure de son 
mari, après l’arrivée du train de Montréal, 
A » heures, pour l’église de St-HUnlre, où 
le service sera célébré et de IA au cime­
tière. lieu de ia sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister .mus autre invita­
tion.

DECES A MONTREAL
ARCHAMBAULT, Marie Xr-hsm-Wt* -s

Ans. veuve de Siniéou Archambault. S05 
Demontigny Est.

COTE. M . . 14 uns. 89!) St-Vnlier.
GAMACHIÎ, < hmtnphc 72 ans, 33* Aylnin. 
LARIN, Krnmu Milura. 53 uns, veuve de 

Jos. Arthur tarin, 25fif> St-Huberl.
LAROSF ( hristuic La force, 74 ans, veuve, 

de Drlphé lairosc, •9.1 Richmond. 
LYMAN, Plillomène Forgcl-Dépatie. 78 ans, 

veuve de William I.yman. 1072 Henri Ju­
lien.

PERREAULT. Déltnin Trempe. 79 an», épou­
se de Naznlre Perreault, 354, 3ème avenu», 
Rosemont.

SOUCY, F. X., 85 ans, 265 Ontario Est.
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CALENDRIER
UKMAIN. MASDl, 3* NOVEMBRE 1*2* 

sXlNT ANDRE

Laver du soleil, 7 heure* 23.
Coucher du soleil, 4 heures 12.
Lever dt le lune, le soir, 9 h. 11.
Dernier quartier de 1s lune, le 2 décem­

bre, à 11 h. 33 m. du matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles p»*r nos rédacteurs, nos correspondant* et les de dépêches du moods entier

DEMAIN
BBAV ET FROID

MAXIMUM 1ST MINIMUM 
Aujourd'hui mu'.iiaua....................... •« .. M

Ment* dsl» l’sn dsrnisr.. ,, .. 1*

BAROMETRE
8 k. du msdn. S» 4« ; Il h., 2t.4d 

d* l’sprSs-mldl. 41.41.
1 1 h.

A COMMISSION DES MANDATS DEUX SERVICES 
DE LA LIGUE DES NATIONS FORT COUTEUX

Le conseil de la Ligue s’occupe aujourd’Lui de sa 
formation. — Le successeur de sir Reginal 
Tower.

Genève, 29 (S. F. A.)-4^ Con-, 
seil de la Ligue des Nations avait 
leux questions importantes à étu- 
iier en se réunissant ici ce matin. 
D’abord H s’agit de nommer une 
Konimission permamente chargée de 

occuper des mandats, puis d’élire 
un successeur à sir Reginald Tower, 
nuit commissaire de la Ligue, à 
la rit zi g.

On prétend que le plus fort de 
l’ouvrage du Congrès va se faire 
•ette semaine. Les commissions 
travaillent vite et vont pour la plu­
part présenter leurs rapports de­
cant l’Assemblée d’ici samedi soir.

Un problème oui captivera l’As­
semblée cette semaine c’est la ques­
tion de l'admission de l’Autriche au 
.sein d la Ligue des Nations. _ La 
Serbie, la Roumanie et la Grèce 
s’obiectent vivemer.it à l’entrée de 
l’Autriche, mais par ailleurs la 
grande, majorité des délégués sem­
blent disposés à lui ouvrir les por­
tes. Sa demande d’admission sem­
ble vue d’un bon oeil.

Le Conseil doit aussi discuter au­
jourd’hui l’imbroglio de Vilna, le 
nombre de troupes que les pays 
membres de la Ligue doivent en­
voyer en Lithuanie, et l’organisation 
d’un corn'- médical que l’on doit en­
voyer à Vilna. On assure que le

en Yougo-Slavie et en Tchéco-Slo- 
vacb.ie, au point 4e vue des -raecs 
et de la religion.

Ls délégués sont anxieux d’abor­
der la discussion de la motion que 
loi! faire le délégué anglais Barnes [pour le service de la voirie et de

L’AQUEDUC ET LA VOIRIE 
ABSORBENT LES PLUS 
CLAIRS REVENUS DE LA 
VILLE — L’ENTRETIEN DES 
RUES — LE PRIX DU COM­
BUSTIBLE - QUELQUES 
SUBVENTIONS '

la? nouveau budget, que les ad­
ministrateurs ont si soigneusement 
élaboré depuis quatre mois pourvoit 
à une dépense générale de $800,225

UN RAYON
D’ESPOIR

LA COUR D’APPEL ACCORDE A 
WILLIAM ROYCAL ET FEODOR 
BALAN QUI DEVAIENT ETRE 
PENDUS LE 17 DECEMBRE LA 
PERMISSION DE SUBIR UN 
NOUVEAU PROCES.

EN IRLANDE
“gun-men”

concernant le laisser-faire de la Li 
gue lors du conflit oolono-rns.se de 
Tété dernier. On dit cepetndant que 
les délégués ne permettront pas que 
la discussion aille trop loin.

Depuis une couple de jours, les 
délégués européens portent une at­
tention particulière aux dépêches 
de Londres relativement à la confé­
rence que tiennent ensemble les 
premiers ministres de France et de 
Grande-Bretagne. On dit couram­
ment que la Grèce va être destituée 
du Conseil de la Ligue, si Constan- 
t>-> remonte sur trône.

* * !!<

Genève, 29 fS. P. A.)—Le Conseil 
de la Ligue des Nations a adopté au- 
iourd’hui le projet de la création 
d’une commission permanente des 
soldats. La commission compren­
dra cinq pays non-mandataires et 
quatre pays mandataires. Tous les 
membres seront choisis par le Con­
seil.

La commission permanente se 
réunira une fois Tan. à Genève, pro­
bablement. Les rèalemrnts de la

Conseil va examiner en plus les | commission ont également été rati- 
garanties accordées aux minorités t fiés.

CONSTANTIN ATTEND LA TENUE 
DU PLÉBISCITE

Athènes, 21). (S.P.A.) — Il est pro­
bable que Tex-roi Constantin ne 
rentrera pas tout de suite â Athènes, 
mais qu’après la tenue du plébiscite 
du 5 décembre, un certain nombre 
de dépuéts et de ministres se ren­
dront en Suisse pour faire part au 
monarqué du résultat du vote. On 
tente tout pour se concilier la Fran­
ce et la Grande-Bretagne, ce qui si­
gnifierait que la Grèce est disposée 
à demeurer pro-alliée. Les organisa­
teurs du plébiscite demandent aux 
partisans de Vénizelos de s’abstenir 
de toute cabale, afin de laisser le 
peuple grec décider librement de la

question en jeu et d’assurer les res­
ponsabilités des conséquences que 
poliraient entraîner le retour de l'an­
cien roi.

Des escadres anglo-françaises sont 
arrivées de Constantinople à Phale- 
ron. Aucun ambassadeur étranger 
n’a jusqu’à présent quitté Athènes.

Lucerne, 29. (S.P1A.) — Un dé­
menti officiel est apporté à la ru­
meur disant que Tex-roi Constantin 
de Grèce était déjà parti pour Athè­
nes. Il n’a pas le dessein de quitter 
Lucerne avant le plébiscite grec qui 
doit se tenir dimanche.

L’ITALIE ET L’IRLANDE
Une lettre du clergé irlandais, lue aux et

aux sénateurs italiens, produit un grand ef­
fet.

Rome, 29. — (S.P.A.) — Les députés et les sénateurs ont pris 
connaissance hier d’une lettre du clergé irlandais qui proteste éner­
giquement contre les événements qui se sont déroulés dernièrement 
en Mande. Le cardinal Logue. prélat d’Irlande, est parmi les si­
gnataires du document.* Les faits énumérés et les termes employés 
dans cette lettre de protestation ont produit une profonde impres­
sion aux Chambres, surtout dans des rangs du parti catholique, qui, 
dit-on, s’est ouvertement rangé du côté de l’Irlande. On s’attend a 
des interpellations tant à la Chambre qu’au Sénat. Le gouverne­
ment sera prié de dire pourquoi une nation amie n'intervient pas <li- 
restement ou par l’entremise de la Ligue des* Nations pour faire 
cesser le chaos actuel qui règne en Irlande.

Election chez le» zauaves
Saint Hyacinthe, 29. — Les Zoua­

ves ont tenu, ces jours derniers, leur 
assemblée annuelle. Outre M. l’abbé 
F .-A. I>aroche. deux anciens mem­
bres, MM. J.-Ë.-F. Chartier et Al­
bert Bélanger, anciens comandants 
du corps militaire étaient présents.

Les élections, précédées d’un 
court résumé de Tactivité durant là 
dernière année, se sont terminées 
comme suit : Président : M. Eugè­
ne Chartier (réélu, ; vice-président 
M. C.-E. Hérrn ; 2ème vice-président 
M. Ad. Giadu ; secrétaire : M. A. 
Delorme (réélu) ; assistant secré­
taire : M. J. Bousquet : trésorier : 
M.Tabbé F.-A. Laroche, agissant aus­
si comme aumônier ; directeurs : 
MM. U. Fontaine, J. Darveau, R. 
Dion, S. Descliènes ; A. Cadieux. 
Jos. Bissonnet, E. Hamel. W. De- 
mers et A. Tanguay ; vérificateurs: 
MM. F.-X. Demers et Adalbert La­
joie.

Le bureau senior est comnosé de 
S. G. Mgr A.-X. Bernard, aumônier 
général : MM. les chevaliers de Pie 
IX : E.-H. Richer et L.-F. Chartier, 
nrésidents d’honneur ; M. Thomas 
Lame, ex-zouave nontifical, de M. 
le Dr. E. Turent et M. le Dr. J.-A. 
Collette : de MM. les anciens com­
mandants ; V.-L. Chartier, le fonda­
teur. A. Lacroix. H. Lnlumière. A. 
Bélanger, J.-E.-F. Chartier et L. Ber- 
ihiaume.

Doughty à Toronto
Toronto. 29. — (S.P.A.) — John 

Doughty, l’ancien secrétaire du 
millonnnire A. ,T. Small, disnaru 
l'an dernier, est arrivé en ville à 
8 h. 35 ce matin, venant de Wind- 
s r. L’auto spécial de la police 
l’attendait à la gare Union depuis 

[ une heure. Le prisonnier a été ron 
ituit à l’hôtel de ville sous escorte. 
Avant d’entrer dans l’édifice, 

mghty s'est laissé photographier, 
n'avait pas les menottes aux 
ins et paraissait «Snfiant, Il a 

causé quelques moments avec son 
avocat. I-es chefs de la sàretê l’ont 
interrogé, puis on Ta reconduit en 
automobile on ne sait où. On pense 
qu’on lui a' permis d’aller voir les 
membre» de sa famille.

Feu l’abbé Théophile 
Chagnon

Hier, à l'évêché de Valleyfield, 
est décédé, après une longue mala­
die, M. l’abbé Théophile Chagnon, 
autrefois curé des Cèdres.

M. Chagnon naquit à Contre­
coeur, comté de Verchères, le 28 
avril 1831, du mariage de Charles 
Chagnon et de Victoire Payette. 
Après de brillantes études classi­
ques et théologiques il fut ordon­
né prêtre à Montréal, le 19 février 
1854. Le défunt fut successive­
ment vicaire à Napierville (1854- 
59i. curé de Saint-Joseph du Lac 
(1859-87), de Saint-Clet (1887-91), 
des Cèdres (1891-95). I! se reti­
rait à l’évêché de Valleyfield de­
puis 1905 où il est décédé.

Les funérailles auront mercredi 
prochain aux Cè<b'es. ,

L’explosion de Vergato
Londres, 29 — (S.P.A.) — Les 

flammes enveloppent encore la 
grande usine de Vergato, Italie, où 
une explosion s’est produite ven­
dredi, au dire d’une dépêche de 
Milan envoyée à VExchange Tele­
graph Company. Le désastre est 
plus considérable qu’on ne l’avait 
d’abord supposé. Les victimes sont 
nombreuses, D’autres explosions 
celaient par ci par là. Les trains de 
Milan n’entrent pas dans Vergato, 
les ponts des chemins de fer étant 
pour la plupart endommagés.r ^--------- -
Succès complet

des bolchevistes

$672,728 pour celui de l’aqueduc. 
Ue sont les deux chevilles ouvrières 
du service des travaux publies.

Ces attributions constituent pour 
le premier une augmentation subs­
tantielle de $115,000; et pour le 
second, une augmentation de $58,- 
000. sur les prévisions budgétaires 
de Tan dernier. Si Thiver est ri­
goureux, tout comme il s’annonce 
maintenant, il est plus que proba­
ble que ces chiffres ne seront pas 
assez élevés, car l’enlèvement de 
la neige et la main-d’œuvre exige­
ront plus les quinze mille dollars 
ajoutés à ce chapitre sur*les estima­
tions de 1920.

En ce qui concerne la voirie, les 
principales dépenses prévues sont 
les suivantes :

Enlèvement de la neige, dans les 
rues sillonnées par les tramways, 
8175,000, soit $5,000 de plus qu’en 
1920; la compagnie des Tramways 
payera la même somme. Dans les 
autres rues, $100,000 ou $10,0001 
de plus. Traverses de Longueuil 
et de Boucherville, $2,500.

Nettoyage général du printemps, 
$60,000 ou $10,000 de plus.

Réparations : aux pavages per­
manents $100,000; aux trottoirs 
permaneàts, $20,000; ou macadam, 
$50,000; ce sont les mêmes sommes 
que cette année. Réparations aux 
ponts, tunnels, édifices $15,000 ou 
$5,000 do plus.

Le nivellement des rues non 
pavées absorbera une somme de 
$10.000. soit $5,000 de moins que 
cette année; les réparations aux 
trottoirs temporaires, $10,000, et 
aux traverses de rues et ruelles, 
$3,000. Le huilage des rues maear 
damisées coûtera la jolie somme de 
$100,000.

Nettoyage des rues ; le seul entre­
tien des arroseuses et des balayeuses 
automatiques et leur fonctionne­
ment, coûtera $100,000, soit $40,- 
000 de plus que cette année. A cela 
il faut ajouter l’achat de matériaux 
pour la somme de dix mille dollars.

Le service de l’aqueduc, en pro­
portion est aussi coûteux bien qu’il 
absorbe une somme moindre de 
$125,000, que celle nécessaire à la 
bonne administration du service de 
la voirie.

De ce côté, les principaux dé­
boursés proviennent du combus­
tible. Cette année, on a dépensé 
la somme colossale de $343,370 pour 
le charbon aux usines de Taqueduc, 
Tan prochain, on compte n’en 
dépenser que $268,018.40, soit une 
économie de $75,351.60, provenant 
du prix moins élevé du charbon. 
En outre, les directeurs du service 
s’attendent que les deux pompes 
actionnées à l’électricité et fournis­
sant un rendement de 30,000,000 
de gallons par jour, seront instal­
lées au 31 mars prochain, ce qui 
réduira d’autant, la consommation! 
du charbon.

Il entre aux usines de Taqueduc, 
33,000 tonnes de charbon anthra­
cite (bird’s èye) et 5,000 tonnes de 
charbon bitumineux par année. 
En outre, pour chauffer les usines, 
il faut 300 tonnes d’anthracite.

De plus, l’énergie électrique néces­
saire au, pompage de l’eau aux 
divers réservoirs et aux stations de 
la ville coûtera cette année, $186,- 
687.60 soit $107,699.60 de plus que 
cette année. Cette augmentation 
provient des améliorations faites 
aux usines du bas niveau et de fil­
tration, où T électrification des ma­
chines s’est faite sur une grande 
échelle.

L’énergie électrique est ainsi dis­
tribuée •_

Usines de bas niveau et de filtra­
tion :

Pompes nos 1 et 2.........$ 25,000.00
Pompe no 9.................... 18,750.00
lAunpes de 30,000,000 de

gallons......................... 67,500.00
" ‘ 21,110.00

La Cour d’appel composée des 
juges Lamothe, Greenshiehls, How­
ard et Martin a rendu jugement ce 
matin dans la cause du Roi contre 
William Boycal et Feodor Balan­
ce tribunal s’est ajourné au 3 jan­
vier alors qu’il rendra jugement 
dans les causes qu’il a entendues 
durant le terme de novembre.

On sait que William Boycal et 
Feodor Balan obt été condamnés par 
le juge Desy a être pendus le 17 
décembre prochain à la prison de 
Bordeaux. Le.; deux prévenus 
avaient été trouvés coupables par 
un jury du meurtre de Peter Schul- 
man survenu au mois d’avril der­
nier, rue Laganehetière. est. La sen­
tence a été prononcée contre eux 
nar le mae Desv. le 28 octobre 1919.
I e magistrat avait refusé une mo­
tion oui avait été demandée par les 
condamnés à mort en faveur d’un 
procès réservé. La Cour d’anpel a, 
nar la suite, permis aux condamnés 
de faire entendre leurs raisons par 
l'entremise de leurs avocats.

Le principal argument de M. Jo­
seph Cohen oui représentait les 
deux condamnés était nue la senten. 
ce avait été prononcée sur le t.v 
moignaffe d’un seul témoin. Il a fai* 
remarouer au tribunal ou’M serai* 
[niuste et inhumain de nendre deux 
ind<vi(tuR pu ce fiant au témoigna
ge d’un de leurs complices. L’avo­
cat des appelanls alo*»tait nue !*> 
preuve md avait été fait» dans 1" 
emise n'êiait nas convaincante. T* 
demandait en conséouence à la Cour
d'appel d’acenrder nn nouveau nvo- 
cè« O" Ho IiHérer les pri-onu:arc

M. D.-A. La fortune, avocat de la 
Couronne, a avoué nue la senten­
ce avait été prononcée en se basant 
-sur le témoigna «je d’un seul témoin.
II déclarait uu’il ne pouvait pas en 
conscience demander nue ces deux 
individus soient pendus à la suite 
d’une seule déclaration.

Le juge Greenshields a rendu ju­
gement ce matin et seS collègues 
ont corroboré sa décision. II or­
donne que les deux appelants su­
bissent un nouveau procès.

La Cour devait rendre iugement, 
ce matin, dans la cause du Roi con­
tre Laurin, niais elle n’a pas cru de­
voir se prononcer aujourd’hui,
L’AFFAIRE VU UENEUVE-MAR- 

TIN.

LA SAISON
EST CLOSE t

% __ *
LES DERNIERS PAQUEBOTS ONT 

DEMARRE SAMEDI ET AU­
JOURD’HUI. — LE PORT EST 
PRESQUE DESERT. — LANCE­
MENT D’UN CARGO. — MOUVE- 
VEMENTS DES NAVIRES.
Après le départ samedi du “Me-j ------------------------- -

tagaina’’ pour Liverpool, du “Slcl-j
lian” pour Anvers, du "Canadian lOrndres, 2m. — (S.P.A.) — On dit > présentant de la sûreté à lâcher ce- 
Recruit’’ pour Saint-Jean de Terre- ; que des “gunmen” des Etats-Unis i lui qu'il voulait appréhender. Tous 
Neuve, du “Canadian Seigneur” ont fait leur apparition à London-; se sont enfuis. En faisant des re- 
pour les Indes Occidentales et TA- derry. Irlande. On a déjà signalé cherches derrière les wagons, le 
mérique du Sud, du “Hydaspes” la présence de ces gens à Dublin et policier a découvert des morceaux 
pour Buenos-Ayres, du “City of: en d'autres villes irlandaises. Les de coton imbibes de gasoline ainsi 
Melbourne" pour T Inde et les ports i autorités militaires prennent toutes que deux pistolets et une centaine 
de la Méditerranée, du “Maple- les précautions à Londonderry pour | de cartouches. Un des prétendus in­
dent” pour Terre-Neuve, du “Agios empêcher des attentats. La police 
Argos” pour TItalie et du “Missis-i dc Liverpool soupçonne également 
sipi” aujourd’hui pour le Havre, le! l’invasion de la place par des “gun-

On signale la présence de prétendus
Vmï seraient venus des Etats-Unis. — Incen- 
f,:’*îre* à Londres. — Le cinéma est de la par- 

' tie.

port de Montréal est pgrsque de- ^ men” américains. Elle prétend qu’il 
sert et a prix son aspect des mois y a intelligence 'entre les bureaux 
d’hiver. Il ne reste plus en effet du Sinn Fein ht des étrangers qui 
oue trois transatlantiuues. Ce sont traînent les rues par groupes de

EN TRAIN DE METTRE LE FEU 
Londres, 29. — (S.P.A.)

que trois transatlantiques. Ce sont traînent les rues par groupes de 
le “Holbrook”, le “Benguela" et le deux ou trois et ont Pair d aventu- 
“Canadinn Hover." qui vient d’ar- riers. 
river des Grands-Lacs avec un 
chargement de charbon. Tous 
prendront la mer ces jours-ci. Le !
“Mississipi”, paquebot de la “Ca­
nada Steamship Lines”, devait par­
tir samedi en même temps que le 
“Metagama” et le “Sicilian" mais 
il n’a pu prendre son chargement 
à temps et il a été forcé de remet­
tre son départ à aujourd’hui.

Le "Holbrook" le dernier cargo 
du Pacifique, est arrivé samedi 
après-midi avec une cargaison gé­
nérale. Les débardeurs se sont mis 
au travail immédiatement et le na­
vire sera prêt â partir ces jours-ci.
Le "Hengnela" est arrivé hier et 
prend un chargement pour les ports 
de l’Afrique. 11 démarrera à la fin 
de la semaine. Le "Canadian Rover", 
cargo de la flotte marchande du 
gouvernement, est descendu le ea 
nal hier. Ce navire a été lancé il y 
a quelques semaines aux chantiers 
de Collingwood. 1! a pris un char­
gement de charbon pour Montréal.
11 doit partir ces jours-ci. C’est un 
navire de 3,750.

"L’Empress of France," paquebot 
du Pacifique, est partie de Québec 
pour la dernière fois cette année 
hier midi avec 1221 passagers et 
2,500 tonnée de marchandises. Le 
départ a été retardé de plusieurs 
heures parce que Je chargement 
n’était pas encore complètement 
terminé.

cendiaires a été arrêté dans la suite. 
POUR LA PROPAGANDE

Londres, 29. — (S.P.A.) — Les 
barricades dressées par le gouverne­
ment dans Whitehall à l’entrée de 
“Downing Street” et de la rue Char­
les ont été attaquées pour la pre­
mière fois ce matin. Environ 150 
figurants de cinéma * salariés y al- 
baient doucement, ne voulant ‘ pas 

* n po- cependant abattre les barrières, pen- 
ine de- 1 liant cine tes amiïireilclicier a surpris samedi soir une de- dant que les appareils photographi-

(le ques s’en donnaient à coeur joie.mi-douzaine d’individus en train 
mettre le feu à une vaste cour à bois 
du district londonien de Finsbury, 
à un mille à peine au nord du pont 
de Londres. Cette tentative coïncidait 
avec les incendies qui se sont décla­
rés ce soir-là à Liverpool. Le poli­
cier aperçut un flâneur, et voulut 
l'approcher Mais l’individu a atta­
qué le policier, tout en demandant 
de Taide. Alors cinq individus ont 
surgi derrière des wagons vides, et, 
revolvers au poing, ont forcé le re-

* *
Londres, 29. — (S.P.A.) — Le 

secrétaire de l'Intérieur, Edward 
Shortt, a déclaré à la Chambre des 
Communes, cet après-midi, en ré­
ponse aux interpellations touchant 
les incendies de samedi soir aux 
quais de Liverpool; qu’il semble ne 
faire pas de doute que ces feux sont 
l’oeuvre de conspirateurs parmi 
lesquel se trouvent des membres 
du parti Sinn Fein.

Londres, 29. (S.P.A.) — Les trou­
pes russes ont répété dans les dis­
tricts marécageux du nord-ouest de 
Mozyr les débris de l'armée antihol- 
ehéviste du général Balnkovitch, qui 
avait continué les opérations malgré 
la signature de l'armistice russo-polo­
nais. Moscou déclare que les Bolehé- 
vistes continuent à poursuivre les in­
surgés.

Montévidéo, 29 — (S.P.A.) — Les 
élections ont été favorables ati parti 
ministérIH dans l’Uruguay. Tout 
s’est passé dans l’ordre.

L’affaire Villeneuve-Martin doit 
venir sur le tapis demain avant-mi­
di devant le juge Surveyer. On sait 
que cette cause traîne devant les 
tribunaux depuis plusieurs années. 
M. E.-W, Villeneuve, ancien com­
missaire de la ville de Montréal, 
poursuit M. Médérie Martin, maire 
re Montréal, dans une action en li­
belle. M. Martin aurait fait des in­
sinuations contre M. Villeneuve re­
lativement à l’expropriation de la 
rue Drolet.

La cause est venue devant le juge 
Surveyer au commencement de ce 
mois. Comme le magistrat qui de­
vait entenre la cause devait sié­
ger en Cour de pratique, le procès 
a été remis au 12 novembre.

Finalement le juge Surveyer a dé­
cidé d’entendre la cause demain. On 
a parlé d’un règlement à l'amiable 
entre les deux parties en cause. Il 
est possible que MM. Villeneuve et 
Martin aient préféré régler leur dif­
férend hors de cour.

LA REVISION SIEGE
Les juges Demers, Weir et Panne­

ton siègent en Cour de revision pour 
entendre les causes de la campagne 
Ce tribunal siégera quelques jours.

ms.
Usine (lo filtration..
Réservoir McTavish.... 23,660.00
Réservoir McTavish.... 23,660.00
Réservoir des Cèdres. . . 556.10
Station Notre-Dame de

Grâces......................... 8,750.00
Station Papineau...........  18,174.00
Station Cartierville........ 3,187.50

Total....................$186,687.60
L’entretien des machines, des 

bouilloires, des canaux, des réser­
voirs et des édifices coûtera $170,- 
102.

La ville paye, en outre, à la Cie 
Montreal Water and Power, la somme 
de $41,500 pour la fourniture de 
l’eau dans les quartiers Émard, 
CAte-des-Neiges, Villeray et Notre- 
Dame de Grâces.

I/es deux sendees de la voirie et 
de Taqueduc exigent, en salaires, 
la somme respectable de $424.400 
pour le premier, et de$344,735.42, 
pour le deuxième, ce qui portent les 
attributions du premier à $1,224,- 
625, et celles du second à $1,017,- 
463.42.

DES SUBVENTIONS

Au budget de 1921, apparaissent 
des subventions imposantes 'ft di-

Mort du R. P.
André Paquet

Ce matin, est décédé au presbytè­
re de Saint-Pierre, !c R. P. André 
Paquet, de la Communauté des 
Ohlats. Le défunt était malade de­
puis longtemps.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 h., au noviciat de ville 
La-salle, près Lachine.

Paquet (Joseph-André - Lauréat), 
né à Sainte-Jeanne, comté de Port- 
neuf, le 8 novembre 1878, de Jean- 
Pierre-Céleste Paquet et de Marie- 
Louise Noël, fit ses éludes à Otta­
wa; entra chez les Ohlats de Marie- 
Immaculée à Lachine en 1899 et 
prononça ses voeux en 1901. à Ot­
tawa, où il fut o—' '- -' nar Mgr Ha­
mel, le 17 fnin 1905. I! fut profes­
seur à T Université d’Ottawa et vi­
caire à Saint-Pierre.

LANCEMENT D’UN NAVIRE
Le “Canadian Leader" a été lan- -,

cé heureusement samedi après midi > , ,^ieM.,,on T
àUMaisoanSemaritinieS ^ Virk°rS ïdl central E° Pe?H.^m!^lleumegàr- 
‘ Mme W.-G. Ross a cassé la hou- ^ tuAfeU'" ^
teille de champagne sur. le navire ^ yUJidet et'l chef depolUe, P.

UNE DELEGATION 
CHEZ LE CHEF 

DE P0LIC

llllllllij

I LE TEMPS ■
1.C Conseil central des syndicat: 

catholiques et nationaux à décide 
à sa dernière assemblée, vendredi 
soir, d’envoyer en délégation au­
près du directeur de la Sûreté, le 
comité exécutif pour lui demander 
une protection de plus en pins effi 
eaee de la part de la police en fa­
veur des me.nbres du syndicat ca­
tholique et national des plombiers 
qui ont à se dofêndre contre des 
membres du local 144, de l’union 
internationale des plombiers.

--x /-«nliiî î 11.1 lai. ' i ' 4 a aVI. VIuU'U t t. VI lv v.lltnl lift J / -Jl i . 1. j .1c a Shsxe immédiatement ont promis aprè; l’expo
domin'* I”»1»' cer^!°mc,£u Jo*1 si t ion des faits par M. Dieumegar- 
cement s est faite comme d habitu- q,. (je donner la protection deman­
de aux acclamations de la foule et dée par les membres du syndicat, 
pendant que 1 orchestre jouait U! j iA. syndical catholique et natio- 
Canada . Deux remorqueurs l’ont rial des plombiers se dit justi 
ensuite conduit au quai ou il sera fiable de faire»eette démarche au 
terminé. C’est un cargo de 413 près des autorités policière*', parce 
pieds de long et d’un jaugeage de que les membres du local 144, de 
3,340 tonnes. Il est. du même type lu ni on internationale des plom- 
que le “Canadian Victor” et le “Ca- biers se sont rendus coupables, en 
nadian Commander”. Il est pourvu vers eux, d’actes répréhensibles, 
de toutes les améliorations moder- Plusieurs membres du syndicat ont 
nés. Les salles et les cabines pour été frappés, et quelques-uns mêmes 
les officiers et les matelots, ont été grièvement.
particuüèrment bien aménagés. Il ! Vendredi soir !u police a fail une 
•• a aussi deux ou trois cabines et d «vente du loçal 144, accompagnée 
un fumoir pour les passagers. Ce c*n9 victimes qui s’étaient ftm- 
cargo, comme le “Canadian Corn- nies de mandats d’arrestations sur 
mander” ne sera livré que le prin- identification. Aucune arrestation

Toronto, 29. — (S.P.C.) — La dé­
pression atmosphérique qui se trou­
vait sur les Etats du Sud, samedi 
est maintenant sur la côte de TAt- 
lantiquc. Il fait froid depuis les 
Grands Lacs jusqu’aux provinces 
maritimes. Le temps est relative 
ment doux dans l’Ouest.

TEMPS PROBABLE
Lacs inférieurs et Baie Géorgien 

ne, vents frais de Test; demain, nua . 
geux et beau.

Vallée de l'Ottawa, golfe Saint- 
Laurent et rive nord, vents modérés 
beau et froid.

Provinces maritimes, vents modé­
rés du nord-est et du nord; demain, 
betiq et froid.

Lac Supérieur, vents modérés; de­
main, nuageux.

Provinces de l’Ouest, vents du sud, 
beau; demain, beau et froid.

RELEVE DU THERMOMETRE

temps prochain.
LE "SOUTH AMERICA” A PICTOU 

Ce cargo de 261 pieds, qui s’est

n’a pu être faite vu que les cou­
pables étaient absents.

Les entrepreneurs-plombiers de 
la ville refusent d'accepter les con­
ditions offertes par Tunion iraterna-

échoué dernièrement sur les récifs itiqnale. 
près de Petit Cap, à 35 milles au I ..Lt? chantiers occupes par le syn 
nord-ouest de Gaspé. est arrivé a dicat des ploinnius sont tfar(lé> pai 
Piéton, hier, à la remorque du "Lord ,a ««fti ^1
Strathcona”.

Ses dommages sont considéra­
bles. Il était parti de Montréal le 
14 novembre dernier et se diri­
geait vers Dalhousie pour y pren-

Ncw-Ÿork.dre une cargaison pour Ne 
fut p 
jeta

attaques des grévistes, lai position 
de ce syndicat est trè.; enviable 
pour l'heure présente et il conti­
nuera de respecter les conditions 
du contrat passé aai mois de mai

Max. Mine
Prince Rupert .. .............42 40
Victoria j.. .- .. _. .. 48 42
Kamloops............ 40
Calgary.............. .... 44 14
Edmonton............. 30
Prince Albert.. .. 10
Winnipeg............ .... 34 -w-*
White River.. ,. .... 36 34
Sauit Ste-Marie .. .... 4(1 34
Toronto .............. .... 36 30
Kingston __ .. .. .... 3(1 22
Ottawa.............. 12
Montréal............. 20Québec.................. 10
St-J can, N.-B. .. .... 28 14
Halifax.............. .. .. 36 22

La Banque des 
Marchands

s publions dans une autreNous pi __
page le filial semi-annuel de cette 
institution financière. On v cons­
iste «tue Use profits ont augmenté 
sensiblement au cours de Tannée.

1920, et qui est en vigueur jusqu’au Le capital payé est maintenant de 
Et quoi qu’ontV ï , ‘ mois de niai 2920. i«i nuw‘ mu wnIl fut pris par une tempête le 17 et jiHls ccrtajnis milieux les mem- 

se jeta a la cote. Le Lord Strath jjres (|tl syndicat ne sont pas «les
briseurs de grève.cona" fut envoyé à son secours 

mais ne put le retirer de sa mau­
vaise position. Finalement il s’est 
remis à flots sous sa propre va­
peur. li a été lancé dernièrement 
sur les Grands Lacs,

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le “Canada”, ligne White Star, 

est arrivé samedi à Halifax avec

Chez M. Taschereau
M. L. A. Taschereau, qui était à son 

bureau ce matin, a reçu une délé­
gation de l'hôpital des aliénés pro- 
t-slant, de Verdun, <|ui venait solli- 

, . . t citer «iu gouvernement une augmen-144 passagers dans les cabines et {;qjon dc l’octroi provincial. L’octroi 
543 dans ^ 1 entrepont. Il est parti acjU(,| est jugé pour l’heure insuffi-

Faisaient partie

89,955,970. contre *8.341.535, Tan­
née dernière; le fonds de réserve 
est porté de *7,000,000 à $8,400,000. 
Les dépôts qui étaient de *166,006,- 

i 015,24 l’année dernière sont main­
tenant de $170,634,061.90 et les bil­
let'' en circulation ont atteint le 
chiffre de *17,707,977 contre *15,- 
827.373 Tonnée dernière. L’actif 
total de la Banque est de *209.450,- 
448.23 comparativement à *198,- 
506,572.90 Tannée dernière.

La kaiserine
Doom. 29. (S.P.A.) — L’ex-impéra­

trice d’Allemagne Augusta-Virtoria, 
qui souffre d’une affection cardiaque 
depuis quelques jours, prend du 
mieux ce matin, au dire de ses mé­
decins. Elle a passé une bonne nuit.

verses maisons de eh n ri té. Ainsi 
la ville contribue pour la somme de 
$200,000 à l’entretien des'aliénés: 
la somme de $90,000 au soin des 
enfants sans tutelle, il Montfort, 
nu Bon-Pasteur, à la Soc été Ladies 
Heneveleni et au Belmont Hoys Home.

En outre, elle distribue les sommes 
de $40.000 pour l’entretien des jeu­
nes délinquents à Téeole de réforme; 
$6,500 pour le maintien de la cour 
des jeunes délinquents; $5,000 pour 
les écoles d’industrie du gouverne­
ment; $26,371.25 pour les tuber­
culeux et les incurables de T Hôpital 
des Incurables; $8,212,50 pour les 
incurables hospitalisés par les Sœurs 
Grises; et $70,000 aux institutions 
de charité.

quelques heures plus tard pour 
Portland avec 75 passagers de ca 
bine et 85 d’entrepont.

Le “Saturnia”. ligne Anchor-Do- 
naldson. est arrivé à Halifax hier 
matin venant de Glasgow. Il avait 
à son bord 183 passagers de raffi­
nés et 200 d’entrepont pour Hali­
fax. I^s autres sont continu»1* à 
Portland. Maine.

Le “Meiita”, ligne du Pacifique, 
est attendu à Saint Jean, N.-B., sa­
medi prochain et repartira le 10 
décembre.

Le “Mcgantic", ligne White Star, 
doit arriver â Halifax le 8 décem­
bre et à Portland le lendemain.

Le “Minnedosa”, parti cie Mont­
réal ie 21 courant doit arriver à 
Liverpool demain.

Le “Grampian” doit arriver au 
Havre aujourd’hui et à Londres 
demain.

Le “Victorian”, doit arriver à 
Liverpool jeudi. 11 est parti de 
Québec le 24 courant.

Le "Scotian” part demain de 
Ixjndres pour se rendre à Saint- 
Jean.

Le trône d’Albanie
Athènes, 29. (S.P.A.) — On parle 

sérieusement de donner le trône de 
l'Albanie h l'amiral Coundouriotis, 
ancien régent de Grèce. C’est VEm- 
brvt qui rapporte ce* rumeur».

sont. Faisaient partie de cette délé­
gation : MM. A. Joyce, James McBri­
de, D. S. Freedman, G. W. Thomas, 
R. S Kinghorn, Wm. McCombe et J 
R. Cowan.

Le premier ministre a aussi reçu 
plusieurs visiteurs parmi lesquels 
nous avons remarque MM. Walter 
Reid, Gustave Lemieux, R. Lanctôt, 
l'échevin G. Vandelac, Aimé Geof- 
frion, Joseph Demers et J. F. St-Cyr, 
de la commission du tramway.

M. Athanasc David, secrétaire pro­
vincial, était aussi présent, et a reçu
M. le chanoine Papineau, supérieur ! 
du collège de Saint-Jean. ' - ' -

MM. W. Mitchell et N. Séguin 
étaient aussi à leurs bureau, et M. A.
Galipeault était aussi attendu.

Mort de l’abbé
Albert Giadu

Saint-Pierre les-Recquets. 29. —
(D.N.C.) — Hier soir, à onze lieu­
es, en son presbytère, est décédé 

M. Tabbé Albert Giadu, curé de la 
paroisse. Le défunt était âgé de 
cinquante et un an. Il était né â 
Saint-François-du Lac, confié d’Ya- 
inaska, et avait fait se» études au 
collège Sainte-Marie, de .Montréal, 
et au Grand Séminaire de la mémo 
ville. Il avait étudié an Collège Ca­
nadien, à Rome (1897-99)_ d'où il 
revint docteur en Saint-Thomas-

Un accident de chasse
Sherbrooke, 29. — (D.N.C.) 

Pierre Blanchette, de Richmond, a

Les funérailles 
di, à 9 h. 30.

auront lieu jeu

Mgr Charlebois à 
Montréal

SA GRANDEUR EST DE RETOUR 
DE ROME.
S. G. Mgr Charlebois, vicaire

été transporté â l'hôpital de Sher- nnortolique du Keewatin, vient 
brooke, souffrant d’une grave blés-j d'arriver à Montréal, de retour de 
sure qui lui a été accidentellement Rome, où il a fait sa visite "ad li- 
infligée au cours d’une excusion mina” auprès de Notre Saint-Père 
de chasse en compagnie de quel-j le pape, et où 11 a assisté au ehapi*

" ‘5 de*ques amis.
Croyant apercevoir un chevreuil, 

un des compagnons de Blanchette 
a tiré dans la direction de l’infor­
tuné jeune homme et a blessé ce 
dernier à l’estomac et au bras gau­
che.

lire général de la Commuuauté 
‘ fllfiifis. Sa Grandeur va rester une 
quinzaine de jours dans l’Est' du 
Canada puis elle retournera dans 
ses missions pour la fête de Noël.

Mgr Charlebois est actuellemenf 
au presbytère de Saint-Pierre.

B.42^:.5D
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Qoèh^r.
iMctrirt de Montréal. [Cour Supérieure

MBAUI.T, aKrnt vendeur
des cite et district île

lOSi ! , 
d’nutomolii 
Montréal.

demandeur,
contre

TEORO.KS MARTEL et CHARLES K,SACK 
GVIU1ACLT, tous deux iii-s cité et dia- 
trfet de Montréal, aurnts vendeurs d'au- 
tomoblles, autrefois fa'sant affaires en­
semble comme associés sous ta raison so­
ciale de •‘M ARTEL et MJILBAl LT”

défendeurs.
Il est ordonne nu défendeur Charles iRnu- 

jf (lulthault de eomparaltre dans le moi*. 
Montreal, ïfi novembre I9?n.

T. DUPA TIE. 
Députe-protoiiu taire.

r.rERIS ET RENAIT».
Procureurs du demandeur.

Une réception au
prince de Connaught

Londres, 29 (S. P. A.)—Le prince

Artliur de Connaught, le nouveau 
gouverneur-générail de l'Afrique, a 
été l'objet d'une magnifique récep­
tion à Prétoria. Les élections dans 
cette colonie auront lieu vers la fin 
du mois de janvier.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Reparations générais# d'automoto.les.
8PKCIALITE s Pièces de rechange* roues d sagrenaga st rectification dsa ey- 

flndr s (Ftpérlenca de 2# ana.)
Rartiflcatlsa des cylindrss (Cylindsrs Regroandl.

TKI. I.A8 5141. lift NOTRE-HAME RET.

-
ocaoi=

CMUES PRCIFESSIONNELLES ET CASTES D'AFFAI RES
OESOC=

ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL 
74 St-Jacijues 
T6L M. I54ÿ.

QUEBEC 
Sjo Uiamte Allée 

Tél. iijM.

ASSURANCES ET VITRES
Etabli en 1S85

ISIDORE CREPEAU
issureor conîre rincendie, Accidents,

AUnniélles, namViolage, Glaces, etc.
14 0 Ivd St-Laurent

Bâtisse ishlore Crépcau.

Agert rn^clsl:

filas Assncs Compan;
Liimtttd

directeur (Ifrant:

Commercial Tlate C’ass j

Assurance Company

La Cie CERtMO-VITRAIL Inc.
fabrication des Verrières et Miroir*

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du clergé sont cordiale-

rne;<t invites a corfe.»*>v»4a»e uvcv aous.

Tél. Main 1183. Rés.: Westmount IJ59.

llitoduleRli3auine,c.r.
AVOCAT

EDIFICE "LA SAUVEGARDE”
32 Notre-P^me Est, Montréal.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l'avant- 
midi à 9 h. du soir.

Anatole Vanler Guy Vanler.

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

iél. Main 2612. 9; rue Saint-Jacques.

607 avenue Atwater. 1T une
Angle St-Jacques. UP. 54113.

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL. Bu- 
rcati principal, 176 rue Saint-Jacquen et 
succunisies a Montréal.

CHIROPODISTE

ASSURANCES

ir a ladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

Oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute .«fa In halle du pied, 
disparaissent infailliblement avec nos
arche supports extra légers faits d apres 
l'empreinte du piel. <

Traitement à domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste,
Au magasin Almy, 1er étage. 

Bleury et Ste-Catherlne. Uptown 7600.

Tél. St-Louis 739».
Heures de bureau: 9 h. a.m. à é h. p.m. 

Tous les soirs, de 7 à 9 h. 
SPECIALITE: DENTIERS, PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien-Dentiste

Extraction ^et traitement des dents 
absolumentlsans douleur.

2J7 'RUE CHAMBORD 
Coin Mont-Royal. Montréal.

Téléphone: Est «oé. 
Consultations: 9 à midi, 1.30 il 3.30. 
Bureau du soir: ; à 9.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN -O^NTIST^

422, EST rue SAINTE-CATHERINE,
Angie Sulnt-clu islopue. MontréaL

COMPTABLES

AORMNOIN & DESROSIERS

I
. zi ,'r e Assurances ■

132 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main jgSj. Montréal.

Dlv. Est, Main 3956. Etablie en 1806.
Dlv. Ouest. Miiin 7154*

BEAUDOIN LIMITEE
Achats de créances et collections 

71A RUE ST-JACQUES
Membre du service de collection américain.

AVOCATS
ARCHAMBAULT* MARCOTTÉ

AVOCATS
30 rue St-Jacques. Tél. Main 276I 5t®4

Joseph Archambault. C.R.. M.P.
Emile Marcotte, LUX.

Bureau du soir, Tél. West. 4089.

Téléphone Main 3570
I4. A. CA U ON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

Parlseault, /rchmhull &. Bruchési
AVOCATS

Immeuble de la Banque d’Fpargne, 18# 
rue Saint-Jacques. Main 4571-453*.
Charles A. Parisrault, C IL. J Her­

man Archambault. C. Etude n-’ichest. 
Conseil: J. L. Archambault, C.R.. ex- 
avocat de la cité de Mo.,:real.

Bureau du soir ! 2374 rue 8t-Denls.
Tél. Calumet 799w

ALDERIC BLAIN, B.A . LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour : 167 rue St-Jaeques. 
Edifice du Royal Trust, chambre 50«.

Tél. Main 1656.

Aviseur légal de l’Association des Hom­
mes d’Affaires du Nord-Mtwtrénl.

BARIL DEMETRIUS, 
B.L., L.L.B., avocat.

Bureau, 15 St-Laurent. Montréal. Tél. 
Main ilîftl. Résidence, 2243 St-I)enls. Tél. 
Calumet 437.

Casier postal 156. — Adresse télégraphique: 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 12501251. Codes: lobora West. Un
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edif. Transportation, rue St-Jacques.

CARTIER tCARTIER
AVOCATS

iacoues Cartier, L.L.U. Jean-Victor Cartier, 
I XX. — Etude: 43 Place d’Armes, Immeu­
ble Wilson, chambre 309 Tél. Main 2193.

P. A. GAGNON
COM PTÀBLE LICENCIE (CHARTERED 
ACCOUNTANT), chambres 315-316-317, Edi­

fice Montreal Trust, n PI «toc d’Armes, 
Montréal. Tél. M. 49**

'cadresTët MIROIRS

La Gle Wisintalner & Fils lac
Manufacturiers de cadres, moulures et mi­
roirs, importateurs de chromos, gravures, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés; miroir* ré- 
argentés. Une upécialité.

Oros et détail.
38-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture: 7 Clark. * Tél. Main 3082.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ET CIE, courtiers en immeu­

bles (établi 188O. experts en propriétés 
Edifier Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. 
Prêts 1ère et jème hypotheques. Achats de 
balances de prix de vente et d’hypothèques.

DOCTEURS
Téléphonez list 75S0 pour consultation.

Or J.M.E. Prévost
des hfipltsux de Paris, Londres, New-York.

Spécialiste dans le traitement ,n s_ m.tia 
des d’E.tomac, de U Peau, des Reins, de 
la Vessie et des organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

460 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Tél. basalte 96.

Dr. Joseph Schiller
Maladies des femmes et des enfants

«20 RUE ADAM MONiKtAL

SYNDICS

E. H. OEGIN
Syndic autorisé de lu Loi de Faillite

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4563.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutcliouc
EN TOUS GENRES

A. Demme & Cie
2Q NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
notaire

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

J.-L ISIDORE DUCHARME
, notaire

(Successeur de Beauchamp et Durharme.)
Ldifice La Sauvnjtarde”. chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
_ . . _ Montréal.
Domicile : Tél. La salle ajo.;. Tél. Main 319..

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire.V * t 1 commissaire,chambre 209, làllflce de la Rauque d'Lpargne 
iKft ct_i a/’oi ne Main 7741.

Tél. Kat 5948.
ISO ST-JACQUES. Tél.

Residence: bureau du soir. 
465 ï.agauchetière Est.

Tél. Bell Est 5417 Heures de bureaux: 
de midi à 8 hrs p.m.

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOCAT

189 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 40. 
Etude légole: Elliott et David.

Main 8205.

Arthur LALONDE
AVOUAI. PROCUREUR, ETC.

Etude: Forest. Lalonde et Collin.
Edi Ice du Crédit Fonder, MontréaL 

Résidence, téléphone Est 2281.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint - Denis, Montréal.

fél. Lasalle 3242.

Paul GU1LLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

412. Sème avenue. ROSEMONT. 
Heures de bureau : 5 à Si p.m.

HORACE H. LIPPÉ
NOTAIRE

ISO ST-JACQUES Main 3228

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de Uéopold II, do 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a Fhôpital Co­
chin de Pari». Spécialités; peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — #05 KACHFL, angle Saint- 
Denis. Saint-Louis 8407.

DENTISTES

rit. Me In 3*.\5 — Edlllce Montreal Trust 
tract P A-tne.. Montréat.

LAMOTHE,GADBOIS&NANTEl
avocats

t.-C. Lamothe. LL.D..O.R. EmlHenGad- 
bois. LL.L.. J .-Maréchal Nantel. B.U.L.

Roland ü/laillet
AVOCAT ET PROCUREUR

1R2 rue St-Denis. Tel. Est 893.

Jean CFartineau ILL
AVOCAT

Dr E.-D. AUGOIN, B.A., MA.
Chirurgien-dentiste 

Chef du service médico-dentaire à 
l'HApltal Ste-Justlne 

Spécialité: les enfants.
316, RUE ST-DENIS
Près du théâtre St-Dculs 

Tél. Est 90J4-

PROFESSEURS

Mathématiques. Sciences. Lettre* et Lan­
gues. en français et en anglais. 

Préparation aux examens: brevets
WÆKgWSS-«!««.■•
RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachelier ès-art« et ès-'-'ence- spnfl- 

quacs. Professeur au collège Saint*. 
Marie et au collège i.ovo .1. 

Enseignement Individuel à paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs.
.f5ur"'s sur demande. 

238 RUE SAINT-DENIS. Tél, Est 6162 
Un face de l'église Saint-Jacques.

Olivier Thibault. Edmond La Roche. 
LL.L. ass.-dlrecteur. B.S., directeur.

IKSTITUT La ROCHE, Enr|.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés le jour et le 
soir. Préparation au cours classique, 

brevets, service clvlt 
19* RUE STE CATHERINE EST 

Tél. Est 7496.

Tél. Est 947-

Dr Gus1. GOTIN, L. G. D.
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Heures de bureau: 9 â 9.
IJ» RI E SHERBROOKE EST 

Près St-Denis. Montréal.

LebhnddeBrumath
, 259-EST, RUE ONTARIO.
i Bachelier de l’Université de France et de 
l'Université Lavnl, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus .Vivien cour» tie préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médeein?
71A rue St-Jacques. Alain

474 r"e S»-Denis Est 2275.
Scrrétarl.t des ‘‘Amis du Devoir" Le Dr G. H, KENT

Dentiste
Directeur du service «tentalre île#hôpitaux SfaJe*n-«ic«D»*u et Ver­
dun.

157 ST-DENIS Tél. E. 311

a vouai r tiemisiu pnarniucien r
PERCEPTION

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER&.CLOUTI t.R

AVOCATS
Immeuble Power, •:* 8j-ouest, Craig. 

TM. Main 559*

L’AGENCE PROVINCIALE
.çhèt., collecte compte» au pourcentage, ville ou campagne, tel* que billet», salai­re», loyer», cotnpr-x de toute» -s,
*»ns aucun frai» d'avocat charge. Remi­se» a»»Lire,», St-jamue... ualn .--J.

.mi ..... ......--------- ——- - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - —  -- ---- TM. Eit 11*6.

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien'DentisteTOO RUI: SAINT HUBURT

r porte# au nord de Sherbrooke
1 ( Au t refoi# chex feu le Dr Bourbonnalo.)

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5>M- J» ST JACQUES
P St-Germain LL.L- C.R. L. Guérin.

LLL., S- Pan et-Raymond, LL.L.

DRAPEAU & RACINE
Perccptlah* t >us geure*.

SPECIAlgITK Administration de propri­étés. Edifice Crédit roncier, t» nieSalnt-Jecque*. Main R|i«.

UNE CAUSE QUI 
FAIT ÉPOQUE

LE CLERGE PROTESTANT DE 
MONTREAL INSISTE POUR QUE 
LA CAUSE DESPATIE-TREM- 
BLAY QUI EST ACTUELLE- 
MEN DEVANT LE CONSEIL PRI­
VE SOIT JUGEE.
On paHi* beaucoup de ce temps- 

ci de la cause Despatie-Tremblay, 
qui se trouve actuellement devant 
le Conseil privé à Londres. On sait 
que les deux parties en cause sont 
des catholiques romains qui se sont 
mariés devant un prêtre catholique 
dans le comté de Richelieu. Quel 
que temps après, les autorités ec­
clésiastiques du diocèse de Saint- 
tre ce qu'il appelait une violation 
invalide à cause d’un empêchement 
de consanguinité qui existait entre 
les deux époux.

Tremblay a demandé l’annula 
lion de son" manage au point de vue 
civil en 1912. Le juge Bruneau a ac­
cordé sa requête. La Cour de révi 
sion avait confirmé le jugement d' 
juge Bruneau. La majorité de la 
Cour de révision a déclaré que le 
mariage des catholiques qui avait 
été déclaré nul par l'autorité ecclé 
siastique compétente est également 
civilement nul et que les tribunaux 
civils n’ont qu’à prononcer l’annu 
lation. lorsqu’on la leur demande 
t e tribunal basait son jugement sur 
le fait que nos lois ne sont que dé­
claratoires de l’ancien droit fran­
çais. Le juge en cl f Archibald a 
différé d opinion d’avec ses collè­
gues. ’

La cause a été portée devant le 
Conseil privé, et plaidée en 1915. 
Les membres du tribunal anglais 
ont demahdé des éclaircissements 
au sujet de nos lois pendant le ré­
gime français. Les juges du conseil 
privé voulaient des explications au 
s jet de l’article 127 du code civil.

Cette cause a été plaidée de nou­
veau en juillet dernier. M. Paul St- 
Cerinain défendant la cause de 
Tremblay et M. Arnold Wainwright 
représentait Mme Despatie.

Pendant que te Conseil privé était 
à délibérer dans la cause, Tremblay 
a demandé une dispense et les deux 
conjoints se sont remariés devant 
le curé de Sainte-Victoire.

A une réunion du clergé protes­
tant qui a été tenue hier après-mi­
di, sotte la présidence de l’évêque 
Farthing, oo a adopté une résolu­
tion s'opposant à ce que la cause 
Despatie-1 rembtay soit retirée du 
conseil jirivé.

Ix-s membres du clergé protes­
tant de Montréal disent dans leur 
résolution que si le procès Despa- 
tie-Tremblay est retiré du Conseil 
privé, il en résultera un grand mé­
contentement dans la province de 
Québec et par tout le Dominion, et 
que cette attitude aura pour effet 
d’accentuer tes divergences et les 
incertitudes qui existent déjà en 
matière de mariage.

Oo rapporte que cette réunion du 
olergé protestant de Montréal a été 
très enthousiaste et que la résolu­
tion dont nous venons de parler a 
été adoptée à l'unanimité.

On se rappelle qu’il y a quel­
que temps, l’évêque Farthing avait 
fait une grande déclaration au sujet 
de l’annulation des mariages mix­
tes# pur les autériiési ecclésiastiques 
catholiques romaines. 11 rappelait 
le fait que les tribunaux civils de 
la province de Québec ont l’habi­
tude d’annuler au point de vue ci­
vil les mariages qui avaient été dé­
clarés nuis par les autorités ecclé­
siastiques. 11 ajoutait (pie nos tri­
bunaux ne semblaient être que le 
sceau (rubber stamp) des tribu­
naux ecclésiastiques.

L’évêque Farthing protestait con­
tre ce qu’il appelait un violation 
des droits que possède Feglise an­
glicane dans cette province. Il di­
sait de plus que cette pratique était 
une menace pour la vie morale de 
la nation. Il donnait comme troi­
sième raison que c’était un acte il­
légal parce qu’il est contraire aux 
lois du Dominion telles qu’inter­
prétées par la Cour suprême du Ca­
nada.

LA LOI SERA MODIFIEE
M. Louis Guyon, sous ministre du 

Travail dans le cabinet Taschereau 
a déclaré ces jours derniers devant 
l’Association des Electriciens que 
la loi des Accidents du travail allait 
probablement être modifiée. La loi 
actuelle a été rédigée il y a dix ans. 
Elle était conforme aux exigences 
du temps, eüs amendements sont 
venus corriger le texte original. 
Cette loi a été copiée du droit fran­
çais.

M. Guyon est d’avis que les ques- 
l'oP'-. mïi srnt soulevées en vertu 
de la loi des Accidents du travail 
devraient être réglées devant une 
commission spéciale. Ainsi les veu­
ves et ceux qui ont des réclamations 
à faire en vertu de cette loi pour­
raient plus facilement faire valoir 
leurs droits. La procédure serait 
simplifiée. ,

Le sous ministre du Travail es­
père que ce changement sera effec­
tué à la prochaine session.

EXAMEN DE STENOGRAPHES
Un examen pour l’admission com­

me sténographes officiels de la 
cour aura lieu le 11 décembre pro­
chain à 1 heures 30 dans la salle 
du Conseil du Barreau, au Palais de 
justice.

Les candidats doivent avertir le 
secréta re du Barreau, quinze jours 
d’avance, qu'ils ont l’intention de 
se présenter. Lem's noms seront af­
fichés à la porte de la bibliothèque 
du B.xrreuu 'endant une semaine.

L’épreuve durera quatre minutes
t se fera à raison de H0 mots à la 

minute.

Les noces du Père Noël
Les directeurs des grands maga­

sins Goodwin ont réjoui, samedi, la 
fotirmillière d’enfants qui se pres­
saient dans leur ville des jouets ; 
ils les ont fait assister aux noces 
du Père Noël.

La cérémonie s’est déroulée avec 
unè imposante majesté à travers les 
rues de la ville minuscule, toutes 
bondées d’enfants, heureux et en­
thousiastes. La gentille Mère Noël 
a passé au milieu de leurs rangs 
aux a ce en U très gais d'un orches­
tre spécial, elle a pris son siège 
sur son trône d’honneur, à côté de 
son mari, et tous les enfants ont 
défilé tour à tour, tendre la main 
aux nouveaux époux et leur formu­
ler timidement leur voeux, en mê­
me temps que leurs demandes de 
jouets pour Noël.

CHOSES MUNiriPAI.ES

LE BUDGET 
EST BOUCLÉ

LES COMMISSAIRES ACCORDENT 
DE FORTES AUGMENTATIONS 
AUX POMPIERS. AUX POLI 
CI ERS ET AUX FONCTIONNAI­
RES SUPERIEURS, MAIS ILS OU­
BLIENT LA CLASSE DES PE­
TITS EMPLOYES. — LES DE 
TAILS DU BUDGET.
Les administrateurs prévoient un 

léger déficit de 975,000 à combler, 
à même les dépenses de l’adminis­
tration de 1921, lesquelles sont éva­
luées a *23,325,414.07.

Le revenu provenant de toutes 
les source» ne s’élèvera qu’à *22, 
12,025 ; mais le budget supplémen­
taire fournira ia somme addition 
nolle de 8438,119.

Le nouveau budget comporte une 
augmentation de deux millions et 
quart sur celui de l’an dernier, et 
cette augmentation est absorbée par 
la nouvelle échelle de salaires des 
policiers et des pompiers, par con­
trat avec, les hôpitaux et pur les dé­
penses générales d’administration.

En premier lieu, le chapitre des 
intérêts et du fonds d’amortisse­
ment exige la somme formidable de 
*6,895,455, et la commission scolai­
re $5,360,134 ; de sorte qu’il reste 
à peine un résidu de onze millions 
pour faire face à toutes les autres 
obligations de l'administration mu 
nicipale.

Voici les principaux chapitres du 
budget de 1921 :
Intérêts...........................$6,125,394.00
Fonds d’amortisse­

ment......................... 770.061.00
Taxe d’école............... 5,360.134.00
Fonds de réserve 3% 684,360.00
Pertes probables dans 

la perception des 
revenus estimés .. . 160,000.00

Salaires et gages .... 5,803.144.97
Frais d’entretien ci

dépenses générales. 4,328,393.10 
Pensions et annuités 93,297.00

Total .. ...................$23,325.414.07
Si l’on entre dans plus de détails, 

l'on est supris du montant énorme 
des salaires que demandent chacun 
des services municipaux. La somme 
de $5,803,144.97, exigée de ce chef, 
se repartit ainsi :
Bureau du Maire .... $ 2,242.50
Département en Loi. 42,385.00 
Contrôleur et Auditeur 48.195.00
Service Civil............. 11.580.00
Secrétariat.................. 51,426.25
Finances.................... 318,065.50
Travaux Publics . 1,669.962.22
Directeur de la Sûreté 9,700.00
Police.......................... 1,783.035.00
Recorder..................... 40,317.50
Incendies.................... 1,518,070.00
Hygiène....................... 308,166.00

Total......................... $5,803,144.97
Et les dépenses générales d’admi­

nistration de chaque service : 
Bureau du maire .... 8 2,150.00
Département en Loi. 675.00
Contrôleur et Auditeur 75.00
Service Civil............. 1,000.00
Secrétariat................. 3,850.00
Finances..................... 452,166.00
Travaux Publics .... 2,393.301.80
Directeur de la Sûreté 3,283.00
Police.......................... 120,579.05
Cour du Recorder ... 950.00
Incendies................... 401.577.00
Hvgiène.......................- 548,786.25
Contrat des hôpitaux 400,000.00

Total............. $4,328,393.10
LES FONCTIONNAIRES RECLA­

MENT DAVANTAGE
Comme les policiers et les pom­

piers vont bénéficier d'augmenta­
tions substantielles au cours de la 
nouvelle année, les fonctionnaires 
de rhôtel de ville réclament aussi 
un meilleur traitement. Ils veulent 
une nouvelle échelle de salaires 
qui absorbe en meme temps les al­
locations accordées au cours de 
l’année.

iLe budget ne pourvoit pour eux 
à aucune nouvelle augmentation à 
part celles attachées aü salaire de 
ceux qui n’ont pas encore atteint 
leur maximum ; même il ne fait 
aucune mention du boni, ce qui 
cause un vif mécontentement par­
mi les fonctionnaires.

Par contre les hauts fonctionnai­
res sont grassement payés. Me J.- 
A. Jarry recevra une augmentation 
de $1,000, ce qui porte son salaire 
à $6.000 par année : M. Gaudet au­
ra *7,000 comme directeur de la 
sûreté ; l'examinateur en chef du 
service municipal aura une aug­
mentation de $540.

Dans le service des travaux pu­
blics, MiM. S. Fortin et A. Parent, 
sous-directeurs, reçoivent chacun 
$300 d'augmentation, ainsi que M. 
G. R. MacLeod, ingénieur en char­
ge du service technique. MM. For­
tin et MacLeod, recevront $4,800, 
et M. Parent, $4.500. Dans le ser­
vice technique, M. J. H. Valiquette, 
ingénieur-conjoint, recevra $3,300 
au lieu de $3,000 et MM. J. G. Ca­
ron et J. N. E. Rélanger, ingénieurs- 
adjoints, respectivement, 82.460 au 
lieu de *1,920 et $2,100 au lieu de 
$1,680. M. J. E. Blanchard, surin­
tendant du Service de la Voirie, 
sera payé $4,320 au lieu de $1,140.

Au service de l’aqueduc. M. H. A. 
Terrault, le surintendant, recevra 
$4,320 au lieu de $4,(M)0, et on re 
tranche le salaire de $5.000 que 
possédait M. T. W. Lesage, l’ancien 
surintendant, qui est encore à 
l’emploi de la cité. Ce retranche­
ment signifie que M. Lesage quit­
tera définitivement le service de 
la ville avec la nouvelle année.

Le chef de police obtient le maxi­
mum du salaire attaché à sa fonc­
tion, soit $4,800, ce qui lui fait une 
augmentation de $300. Le chef du 
service des incendies a déjà le 
maximum. Le souschef de police 
recevra $3,240 au lieu de $3,<M>0. 
l es deux inspecteurs seront payés 
*2,700, deux capitaines. $2,400 et 
les 22 autres, $2,160.00, lieutenants, 
*1,980, et un, $1,860, tandis que 
les 63 sergents recevront $1,800.

Et les policiers auront de 81,300 
à $1,700 selon qu’ils appartiennent 
à l'une des cinq classes d’agents. 
Leur nombre restera à 833 exacte­
ment.

SAUCISSE—
au parc frais seulement, 

msrqua

S. L. COIN

FAITS DIVERS
ASSAILLIE DANS LA RUE.

Mme Slade, 1043, Tuj.per, se ren­
dait à l’église vers 7 heures, hier 
soir, quand elle a été assaillie par 
deux individus qui lui ont enlevé 
sa sacoche qui contenait des lu­
nettes et un carnet acoustique. Elle 
passait en face d’une ruelle quand 
un des deux hommes l’a prise à la 
gorge pendant que l’autre opérait 
le vol. Un jeune homme du nom 
de Taylor accouru aux cris de Mme 
Stade, a aussitôt averti la police

gar téléphone. Les agents Ellis, 
runelle et Tosh ont répondu à 
l’appel.
La victime n’a pu donner de des­

cription des deux hommes.
SALVIATI A MONTREAL.

Angelo Salviati, banquier italien 
que les autorités de cette ville ont 
fait arrêter dernièrement aux Etats 
Unis, est arrivé à Montréal vendre­
di soir dernier, en compagnie du 
detective Rioux, de la police pro­
vinciale. On accuse ce banquier 
d’avoir obtenu par faux prétextes 
une somme de $914.14. Samedi, il 
a nié sa culpabilité en cour de po­
lice. Le juge Leet a refusé de 
laisser sortir Salviati sous caution, 
et a fixé l’examen volontaire au 3 
décembre.
BRULE DANS UN 
INCENDIE.

Un homme s’est fait brûler à mort 
dans l’incendie qui a détruit com- 
plètemenit la manufacture de bis­
cuit Nationale Liée, de Notre-Dame 
de la Providence, près de Saint- 
Hyacinthe, vendredi après-midi. La 
victime, M. Octave Monté, soixante 
ans, était un employé de cette com­
pagnie. Au cours de l’incendie il 
a tenté de sauver des sacs de fari­
ne, et cela lui a coûté la vie. On 
l’a trouvé dans les ruines refroi­
dies, près d’une bouilloire. Le feu 
a pris dans des boîtes en carton, en 
irrière de la manufacture, et l’on 
^roit que le feu a été mis par un 
août de cigarette qu’on aurait jeté 
là par mégarde. Des 35 employés 
que comptait cette maison, seul M. 
Monté a péri. Les pompiers de 
Saint-Hyacinthe avaient été appe­
lés, et c’est grâce à leur action, 
sous la direction du capitaine Sé- 
nécal et du chef Bourgeois, si tout 
le village n’y a pas passé. La mai­
son de M. Louis Girard a aussi été 
incendiée, mais on a pu sauver le 
ménage.

Le coroner Viger, après avoir te­
nu une enquête a déclaré que la 
mort de M. Monté était accidentel­
le. Il était absolument défendu de 
fumer dans cet édifice, surtout 
dans les appartements d’en arriè­
re, où se trouvaient plusieurs ma­
tières inflammables.
LE CRIME DE 
SAINTE-VERONIQUE.

Le détective Larivière, chargé 
de faire des recherches dans l’af­
faire de la tragédie de Sainte-Vé­
ronique de Turgeon, a trouvé des 
vêtements et un couteau de boucher 
maculés de sang. Les vêtements 
appartiennent à Osias Riopel, 
accusé du meurtre de Mme .Ma­
rie Christiana Clermont et d’a­
voir tenté de tuer M. Oscar 
Clermont. Riopel a nié avoir eu 
connaissance du crime dont on l’ac- 
cuse, et a dit qu’il avait tué un ani­
mal chez lui, expliquant ainsi les 
taches de sang sur ses habits et sur 
son couteau. Cependant, Mme 
Riopel a avoué que les habits en 
question appartenaient bien à son 
mari. — On a conservé ces preuves 
et le Dr Dérome analysera le sang 
qui s’y trouve pour se rendre comp­
te si ces taches sont faites par du 
sang humain ou du sang d’animal. 
Riopel a été incarcéré à la prison 
de Mont-Laurier en attendant sa 
comparution devant le magistrat 
Goyette, de Hull, vendredi pro­

chain.
UN NAVIRE SOMBRE.

Le steamer “Jeanne d'Arc”, fai­
sant le service entre Montréal et 
VaUeyfield, et appartenant au ca­
pitaine Célestin •Lebœuf, a sombré 
dans dix pieds d’eau, dans le port 
de VaUeyfield, jeudi matin. Ce ba­
teau qui servait surtout au trans­
port des marchandises, avait été 
refait à neuf, il y a deux ans, et 
depuis, faisait régulièrement le 
service entre les deux villes. Quand 
il a sombré, il était complètement j 
chargé. Le capitaine qui dormait 
chez lui, a été éveillé par les cris 
des citoyens qui voyaient sombrer 
le bateau. On doit s’arranger de 
façon que le bateau soit renfloué 
avant la prise des glaces.

Chemin de fer National 
du Canaua

TRAIN DE NUIT ENTRE MONT­
REAL ET QUEBEC

Le nouveau train de nuit du 
chemin de fer National du Ca­
nada pour Québec, part de 
de Montréal, gare Bonaventure, 
à 11 h. 15 p.m. tous les jours et ar­
rive à Québec (gare du Balais) à 
6 h. 15 a.m. Au retour, départ de 
Québec (gare du Palais) à 11 h. 55 
p.m. et arrivée à Montréal (gare 
Bonaventure) à 7 h. 10 a.m.

Des wagons-lits éclairé. à l’élec­
tricité sont attachés au train dans 
les deux directions et on peut les 
occuper jusqu’à 8 h. a.m. à Québec 
jusqu’à 7 h. 36, a.m. à Montréal.

Pour détails supplémentaires, 
s’adresser aux agents de billets des 
chemins de fer Canadien National 
et Grand Tronc. (réc.)

NT
Mentionnes le nom cke* eotr# «fat- 

nftsstar.

Les Femmes Fsib'es
n« peuvent espOrer recouvrer force et sanie 
â moins qu'elles n’ulent une aniuidance de 
bon sang riche et rouge du genre de celui 
que te fer orgnn que — le Fer Nuxaté — 
aide â former. la- Fer Nuxaté est semblable 
au fer que contient votre sang et â celui 
qui *c trouve dan* les épinards, les lentil­
le» et les nommes, taudis que le fer métal­
lique est fe fer exactement tel qu’il résulte 
de l’action d’addes puissant» sur de la li­
maille de fer. Le Fer Nuxnté ne cause nu- . 
euii dommage aux dent* et ne trouble pas , 
l’estomac ; il différent complètement du fer i 
métallique ordinaire. H contribue rnp'de- 
mrnt à faire du sang riche et rouge, â revi­
vifier 1rs nerfs délabré» et épui»és et â 
vou* donner une force et une énergie non- ! 
vêtir». l’Ius de 4,000,0011 de personne» en 
font usage annuellement. En vente chez tous 
je» pharmaciens. Méfiez-vous de» contrefa­
çon». l-e produit authentique porte 1rs let­
tres N. I. estampées sur charrue pastille.

Insiste* pour toujours t’avoir.

Fer Nuxaté
Pour sang range, fnre* et «tdnrance.

AU BON MARCHE

Dépêche du 
Père Noel

Mes chers petits.
Me voici arrêté au mi* 

lieu d'une tempête épou­
vantable. Le vent fait 
rape, mes cheveaux ne 
veulent plus avancer. Je 
suis au sommet des gla­
ciers, sans abri, sans se­
cours. Mes poupées sont 
gelées et veulent se ré­
volter. Elles pleurent, 
crient et je ne sais que 
faire /tour les cnosoler et 
les maintenir dans mon 
traîneau. Je suis bien 
désolé. A bientôt ma pro- 
chaine dépêche.

PERE NOEL.

Royaume des 
Jouets

Annexe du rrz-de-chauesée

25c CHACUN

Boites à dominos. Prix 2Sc et 3Se 
Ornements pour arbres de ‘ Noel.

l’rlx.............. .... .. .. 10c, 16c et 26c
Guides. Prix.........................................4gc
Petites balances. Prix.. 60c et 99c 
Blocs à images. Prix 60c, 1.16. 1 36

«t.......................   2.00
Petite épicerie. Prix.....................2.76
Berceaux en rotin. Prix.. .. 4.26 
Balançoires. Prix............................4.26

Articles pour 
fumeurs

Annexe du rez-de-chaussée
Services de®fumeurs, finis en aca-

jou. Prix de.. ..............2.00 et 2.60
Services de fumeurs, en cuivre. Prix

de............................................2.80 à 10.00
Jarres à tabac. Prix.. 1.60 t 2.00
Jarres g tabac, en porcelaine. Prix 

de.. .....................................6.00 et 6.26
Jarres à tabac, en cuivre. Prix de

..................................................3.00 et 3.76
Jarres à tabac, en argent. Prix 8.75

RUBANS

RUBAN DUCHESSE, sole moirée et 
taffetasFdans les teintes de bleu Ali­
ce, brun, noir, gris, rouge, rose, vert 
et blanc. Largeurs de 6 et 7 pouce*. 
Valeur courante de 1.50 ht verge. 
Pour le prix très spécial de

GRANDE VENTE EXTRAORDINAIRE 
DE

10,000 MOU­
CHOIRS POUR 

DAMES
Ce lot comprend le plus bel assor­

timent de mouchoirs en fine toll:, 
avec bord les tonné ou coins brodés. 
D’autres sont en mousseline suisse, 
ornés de fine dentelle guipure. Prix 
très spécial de

Collets et fou­
lards de fantai­
sie pour Dames

JOLIS COLLETS en crêpe Georget­
te. dans les plus nouveaux modèles. 
Forme châle, finis avec dentelle gui­
pure. D’autres sont brodés dans les 
coins. Prix variant, chacun, de

2.00 4 3.75
MAGNIFIQUES FOULARDS en trl- 

colette lie fantaisie, dans les nuances 
de blanc, vieux rose, bleu marine et 
noir. longueur de 53 pouces. Prix 
variant de

4.98 7.50 ‘ 10.00

LET N3RE Innée
625 Ste-Catherine Est 

Ang’e Montcalm

f
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NION CATHOLIQUE

LES MALHEURS 
DE LA POLOGNE

I LE R. P. TAMfSIERRA TRAITE CE
SUJET, DIMANCHE APRES MI 
Dit A LA SALLE ACADEMIQUE 
DÜ COLLEGE SAINTE-MARIE

ALLOCUTION DU JUGE RO 
JBIDOUX.
Le R. P. TaraisHT, s.J., a don ni 

urn; intéressante conférence sur la 
Pologne, hier après-midi, devant 
les membres de l'Union catholique. 
Le Juge J.-E. Hobldoux a remercie 
îe conférencier. Voici un résumé 
de la conférence du H. P. Tami- 
sler

Le royaume qui, durant^ le s tren 
te dernièère* années du 18e siècle,
fut rongé à trois reprises par des 

* 'in ’----- * —

î

voisins cupides et finalement rayé 
du nombre des Etats indépendants, 
n’était pas une de ces principautés 
minuscules, qui semblent une ex­
croissance disgracieuse en marge 
des grandes nations, et auxquels 
on peut s’imaginer qu’on rend ser­
vice en les absorbant dans des or­
ganismes plus vastes et plus pros-

-A^la veille de son démembrement, 
le royaume lithuano-polonais occu­
pait une étendue de territoire, qui 
n’était dépassée, en Europe, que 
par la Russie. Il ne comptait pas 
moins de 15 millions d’àmes. H n’é­
tait pas un de ces pays ternes, sans 
traditions et sans histoire, incapa­
bles de susciter chez ses habitants 
un sentiment patriotique ardent. II 
n’aurait pu rêver d’une histoire 
mieux remplie et d’un passé plus 
îorieux. A un moment, durant les 
3e et 14e siècles, il avait do­

miné toute l’Europe orientale; 
avait donné des souverains a la Bo­
hème et à la Hongrie, tenu la Prus­
se et une partie de l’Allemagne 
sous sa suzerainneté ; ses troupes 
avaient paru dans Moscou et logé 
dans le Kremlin. Cinq siècles du­
rant, à des intervalles très rappro­
chés, il avait mené ces guerres de 
magnificence, qui avaient fait de 
ses fils un peuple de héros incom­
parables. Et ces guerres magnifi­
ques, il s’était trouvé qu’elles 
avaient été le salut de la civilisa­
tion chrétienne, en comprimant le 
flot de la barbarie islamique et 
moscovite.

Oui, l’humanité et l’Eglise avaient 
contracté une lourde dette à l’égard 
de la chevaileresque Pologne. Com­
ment un royaume aussi étendu, aus­
si puissant, aussi méritant, put-il 
être, froidement et cyniquement, 
dépecé par trois complices, se ré­
clamant, eux aussi, au nom du 
Christ, en ce siècle de Voltaire, où 
déjà l’on faisait sonner bien haut 
les mots de liberté et de fraternité 
des peuples, aussi bien que des in­
dividus.

Toutefois, ces causes extérieures, 
pour réelles quelles aient été, n’au­
raient pas produit les effets des­
tructeurs qu’etlleis produisirent, si 
elles n’avaient pas été secondées 
par des germes intérieurs de dis­
solution.

La Pologne ne fut pas seulement 
martyre de sa foi, après en avoir 
été le champion inconfusible; elle 
fut encore victime de ses fautes. 
Ses fautes provinrent de défauts 
inhérents à la race slave, défauts, 
qui, au lieu d’être contenus et cor­
rigés par les circonstances histori­
ques, comme en Russie, furent au 
contraire chez elle développer et 
exagérés par les événements: amour 
excessif de la liberté individuelle, 
tendances particulières et anarchi­
ques, goût pour les confédérations 
et les ligues, c’est-à-dire impuissan­
ce à comprendre et à accepter les 
conditions de la vie sociale. Disons 
d’abord que lorsqu’on parle de Po­
lonais dans l’histoire il faut enten­
dre seulement les deux catégories 
de nobles, qui constituaient légale­
ment toute la nation, qui excluaient

gouverner et n’avoir d’autre 
maître que lui-même dans scs do­
maines et sa sphère d’action.

Non contents d’intrluire l’anar­
chie dans la constitution eUe- 
même par u«e série de statuts lé; 
gaux, que votait la diète, et qui 
allaient toujours à minimiser 1 au­
torité du monarque, ils exigeaient 
encore de chaque nouvel élu (la 
royauté était élective) la sauvegar­
de et souvent l’extension de leurs 
privilèges, de telle sorte qu’il n > 
avail à Varsovie qu’une ombre de 
roi ou un roi en peinture

A ce dramé, douloureux pour la 
conscience universelle non moins 
que pour la victime, il faut assigner 
tout d’abord la savante perfidie 
d’un Frédéric II de Prusse, 1 ambi­
tion insatiable d’une Catherine II 
de Russie, la convoitise de I Autri­
che, doublée de la faiblesse de 1 im­
pératrice Marie-Thérèse, "qui ge 
missait et prenait toujours . Ajou 
tons, sans crainte de nous tromper, 
la haine de ce catholicisme intégral, 
dont la vaillante Pologne était im­
prégnée jusqu’à la moelle, et que, 
dans l’entourage des grands de 11- 
poque, on traitait volontiers de fa­
natisme ou d’obscurantisme.

La vraie souveraineté appartenait 
à la diète, assemblée élue îles non­
ces ou députés pris parmi la szlach- 
ta, c’était la souveraineté de la no­
blesse, et non du peuple. De plus, 
la diète elle-même était régie par

claration de guerre à la Russie pari dation Saint-Jran-Bapüate, profi­
la Turquie donna l’e-poir du triom- seur Madame J--M. Cinq-Mars, 104
phe aux confédérés ; mais Cathe­
rine Il écrasait les armées du Sul­
tan sur terre ci sur mer. La confé­
dération était dè* lors condamnée à 
l’échec. C’e^l à ce moment que Fré­
déric II, qui avait observé avec soin 
les événements, intervint. Pour ar­
rêter ks progrès de la Russie en 
Orient, il proposa, de concert avec 
l’Autriche, “qu’eMe fût indemnisée 
en Pologne ; et, pour que l’éouin- 
bre ne fut pas rompue entre les 
trois puissances, qu’on accordât des 
compensations à l’Autriche et à la 
Prusse aux dépens de cette même
Pologne.
™ Voilà le calcul froidement egms-

des principes anarchiques; elle était 
beaucouo trop dépendante des vic­

ie qui détermina le premier par­
tage du royaume polonais. Cet at­
tentat autorisait d’avance toutes 
les conquêtes de la Convention, du 
Directoire et de Napoléon. Cepen­
dant, malgré son amputation, 1 état 
du roi Poniatowski restait considé 
rable, il avait perdu cinq raillions 
d’âmes ; il lui en restait six. Assa­
gis par le malheur, les Polonais 
cessaient d’être rétifs aux réfor­
mes. Le 3 mal 1791 ils publiaient 
•me constitution nouvelle, qui abo­
lissait k “liberum veto”, établissait 
la royauté hérédnaire ,et faisaient 
beaucoup d’autres excelkntes in-

Cette fois encore Catherine II 
qui n’entendait pas perdre son

Parc Lafontaine, se donnera les 
mardi et vendredi, à 8 heures su 
Monument National, chambre No 6.

Si la connaissance de la sténogra­
phie française offre de grands a- 
vantage.s, la connaissance de la sté­
nographie française et anglaise 
augmente les chances de succès.

La jeunesse canadknne-françsise 
devrait donc profiter des a>van1ages 
qui sont offerts par T.Vssociation 
Sa! nt-Jean-Baptâste.

La méthode qu’on y enseigne 
c’est d'adaptation de la Duployé à 
l'anglais (méthode Duployé-Per- 
rau'lt), adoptée par la commission 
scolaire. — (Communiqué).

emprise sur sa victoire exigea k

jalousement des affaires publiques
les bourgeois des villes e. mainte 
naiont les paysans dans un servage 
outré.

Une autorité impérieuse de gran 
des familles, qui remplissaient tou­
tes les places du sénat et for 
niaient le Conseil de Sa Majesté
opprimait une noblesse de second 

roi

times (Jiètes de province) où pré 
valaient des intérêts purement lo 
eaux. La voix d’un seul opposant 
pouvait obstruer ks mesures les 
plus urgentes et les plus indispensa 
blés au salut de l’Etat. C’est ce que 
les nobles appelaient le liberum 
veto, ou liberté dorée, joyau de leur 
constitution, qui leur fut toujours 
plus cher que leur sécurité natio­
nale.

, Ajoutons que le mécanisme gou­
vernemental était vicié par le fait 
que les grands fonctionnaires de 
l’Etat étaient nommés à vie et res­
ponsables seulement devant la diè- 
te. , ...

Comme celk-ci ne se réunissait 
que tous les deux ans (sauf dans les 
circonstances extraordinaires, telles 
qu’une élection royale) et ne sié­
geait que six semaines, c’étaient eux 
les maîtres absolus, du moins quand 
ils n’étaient pas tenus en échec par 
les fonctionnaires locaux. Les séna­
teurs à leur tour n’étaient respon­
sables que devant leurs paires. Le 
roi devait se débattre entre la diète 
le sénat, et ks hauts fonctionnaires. 
Un certain nombre de souverains, 
par leur ascendant personnel, leur 
énergie, leur prestige militaire sur­
tout, parvinrent à se dégager de 
ces multiples entraves. Us firent ia 
Pologne grande. Mais on voit le re­
vers de la médaille. . ,

Pour maintenir leur autorité ils 
étaient acculés à des guerres pres­
que continuelles ; ils n’arrivaient ni 
à amender la constitution, ni à uni­
fier et organiser la nation, ni à ren­
dre la royauté héréditaire.

Un autre inconvénient plus grand 
encore, c’est que. par cette constitu­
tion anarchique, la porte était gran­
de ouverte aux ingérences étrangè

Innovation dans le servi­
ce de train de nuit entre 

Montréal et Québec
Le public qui voyage par k C. 

. R„ de Montéral a Québec, peut

maintien de ia vieille, anarchie 
Une armée russe venait restituer à 
la République la “liberté et les 
lois”. Un peu plus tard une armée 
prussienne y venait à son tour 
combattre la diffusion du démo­
cratisme français.

Enfin, le 23 janvier 1793, à vingt 
et un ans de distance ks trois coin

maintenant prendre le train à 
la gare Windsor ou à Place Viger. 
Jusqu’ici, ce service ne se faisait 
que de Place Viger. I>es w-asons- 
lits peuvent être occupés dès 9 h. 
30 p.m. aux deux gares. Ce service 
est quotidien et le départ s’opère de 
la gare Windsor à 11 h. 20 p.m., fai- 

raccordement au Mile-Ends art
avec k train qui quitte Pilace Viger 
à H h. 45 p.m. Le convoi de la 
gare Windsor arrête à Westmount 
et Montréal-Ouest. Au retour, k 
train qui quitte Québec à 11 h. 45 
p.m., est divisé en deux parties, à 
son arrivée au MLÎe-End, dont la
première se rendra à la gare Wind­
sor, y arrivant à 7 h. 5 a.m. et l’au-

plices de 1772 se retrouvaient unis tre à (Place Viger, y arrivant à 6 h. 
pour poursuivre leur marche dans ( 40 a.ni

* i.lc liaient SfV'AIVtl i

res#
À la mort de chaque monarque 

surgissaient des candidatures soit 
françaises, soit autrichiennes, soit 
allemandes, soit russes et suédoi­
ses ; et chaque candidat pouvait se 
recruter un parti dans là diète et 
parmi la noblesse.

En fait, c’est par cette voie que 
vint la ruine.

A la mort du glorieux Sobieski, 
(1(596), l’électeur de Saxe, Frédéric.

le crime ; ils décidaient le second 
partage sous prétexte que “aux i 
malheurs dont la contagion révo­
lutionnaire menaçait leurs Etats, 1 
ils n’avaient pas trouvé d’expédient 
plus efficace que d’enfermer la 
Pologne dans des bornes plus 
étroites”. Ce nouveau méfait sus 
cita la révolte des patriotes sous la 
conduite de “Kosciusko”. Après 
l’écrasement de l’insurrection, les 
vivisecteurs achevèrent leur oeu­
vre. 11 ne resta plus une portion 
libre du royaume de Pologne 
(1795).

Avec la portion qu il avait enie- 
vée à la Prusse, Napoléon créa le 
Grand Duché de Varsovie ; après 
Wagram, il lui ajouta une bonne 
portion de ce qui appartenait à 
l'Autriche, Il aurait pu reconsti­
tuer la Pologne et en faire un rem­
part contre la Russie, l’Allemagne 
et . l’Autriche, qu’ii combattait. 
Mais le mirage de Moscou le fasci­
nait. Le désastre de la grande ar­
mée fut la ruine des espérances 
polonaises.

Le Congrès de Vienne, établit un 
royaume de Pologne sous l’autorité 
d’Alexandre 1er, empereur et roi 
constitutionnel. Ce royaume pros­
pérait mais c’est toujours l’étran­
ger qui dominait chez lui. L’insur­
rection de 1831 n’eut aucune 
chance de succès. Cependant une 
armée de 79,000 Polonais lutta, et 
empêcha la Russie d’arrêter la li­
bération de la Belgique. Après le 
soulèvement de 1863, également 
infructueux, ce fut la russification 
intense soulevée de la persécution 
religieuse.

L’assistance maternelle
Les Dames de l’Assistance Mater­

nelle de la paroisse Saint-Denis, 
désirent annoncer aux amis de 
l’oeuvre qu’elles donneront leur se­
cond euchre mensuel, demain mar­
di, le 30 courant, dans le sous-bas- 
sement de l’Eglise Saint-Denis, an­
gle dse rues Laurier et des Carriè­
res, à 2 heures de l’après-midi. Le 
prix des billets n’est que de 25 sous, 
ils seront en vente à la porte. De 
jolis prix seront distribués. Allons 
Mesdames et Mesdemoiselles, pour 
Dieu seul vers le pauvre. Les con­
tributions des membres sont, paya­
bles le jour du euchre.

Auguste, fut élu roi de Pologne, par 
rt/x «iif H’rvr t» offrir 3UX

Cours de sténographie 
anglaise

ordre (la sztechta), à son tour, les 
bourgeois et ks habitants attachés 
à la glèbe, ancien pays n’aurait eu 
plus besoin d’un gouvernement fort, 
soit pour s’assimiler, ou du moins 
maintenir dans line certaine cohé­
sion les populations de race et de 
religion différentes que ses victoi­
res lui avaient conquises, (Russes 
Blancs, petits Russes, Lithuaniens, 
Lettons, Prussiens, etc.) ; soit pour 
la défense de’ses propres frontières 
vu que, par sa position géographi­
que. elle était coupée de la mer et 
des montagnes. Or les nobles polo 
nais n’eurent qu’un souci, diminuer 
le pouvoir de leur souverain, ren­
dre leur pays ingouvernable, ou 
plutôt en faire une république aris­
tocratique, où chaque magnat pût

ce qu’il eut plus d’or a 
membres de la diète. Il eut la mau­
vaise inspiration de s’allier à la 
Russie contre la Suède. Le jeune et 
irascible Charles XÏI jura alors de 
le détrôner. 11 y réussit et mit à sa 
place Stanislas Leozinski. Mais 
Charles XII était battu à Poltava. 
Auguste II rentrait à Varsovie escor­
té par les Russes. A sa mort Louis] 
XV, qui venait d’épouser la fille del 
Stanislas Leczinski se crut obligé de1 
rendre la couronne polonaise à son 
beau-père. Sous la pression de son 
ambassadeur à Varsovie la diète ac. 
quiesça à ses désirs ; mais la tsa­
rine Elizabeth envoyait une année 
de 20.000 hommes mettre un second 
roi saxon. Auguste III. à la place 
de Stanislas. A la mort d’Auguste 
Ut. ce fut Catherine II de Russie 
qui imposa son favori Sla iris las Au­
guste Poniatowski, et maintin* une 
armée d’occupation sur le territoire 
de son roval protégé.

La Pologne était définitivement 
rivée à la tyrannie russe Catherine 
Il s’onoosa à l’abolition de la vieille 
anarchie et surtout an “liberum” 
veto, puis elle exigea fa complète 
égalité des droits pour les dissi­
dents, schismatiques grecs et pro­
testants. Ce fut pour la noble na; 
♦ion des Yageilens et des Sobi'^’ i 
l’occasion de manifester splendide 
ment son attachement à la foi ca- 
tholicme. Rénnu dans la Confédéra­
tion de Bar les Polonais se soulevè­
rent et pendant eino ans se batti 
rent pour la foi et la liberté. La dé

Le cours élémentaire de sténo- 
graphde anglaise commencera ven­
dredi prochain, 3 décembre. Ce 
cours, sous les auspices de l’Asso-

Couvertures 
de Meubles

Nous nous spécialisons 
dans le nettoyage des 
couvertures de meubles. 
Nous ne dérangeons en 
rien les meubles et notre 
procédé scientifique don­
ne à vos couvertures l’ap­
parence de nouveauté.

Toilet Laundries
Limited 

Tél. Up. 7640
"Noai teicBot i ptrfMtton”

EPHEMERIDES OU TABLETTES DE CALENDRIERS 
Une page au mois. En français.

No
1•i

4

Largeur
2 Mi pes 
I pes 
6 pes 
7% pes 

12 pes 
16 pes

Le 100 Le 1000
$6.50

Hauteur
194 pes................. 75
2% pes............................... 1.15
314 pes.............................  2.00
4(4 pes.. .. ..................... 3.75
5 Mi pes............................... 6.00
9 pes.. .. .........................12.00

Les prix du mille sont accordés pour mille tablettes assorties 
de grandeur ou de chaque numéro.

Catalogue de librairie et papeterie en gros, adressé au com­
merce et aux institutions religieuses, sur demande.

LIBRAIRIE GUAY, 21 rue Notre-Dame ouest.
En gros. Montréal, Can.

10.00
16.00
35.00
50.00

100.00

Il faut un

BRUNSWICK
pour passer un Joyeux Noel

Il joue super­
bement tous les 
disques. Un pe­
tit dépôt et 
nous vous en­
verrons un de 
ces merveilleux 

instruments 
immédiate­

ment. Le reste 
se paye facile­
ment par paie­
ments périodi­
ques.

4 iL-L-L-x..

D
□

K

-—

JANVIER 1
ÉgiVEN.

Il pu9 fe'Ûrt?
c

D. 0 30

AS-y

1.00 148.00 195.00 225.00 
295.00 365.00 400.00 475.00
600.00 700.00 750.00 " ',lus

Au troisième.

Tous nos Tapis, Cretonnes, Draperies, 
Tapisseries, Abat-Jour, Coussins.

En vente à prix très bas
-Au troisième.

Limited

Nouveau service 
trains directs

de

A TRAVERS LE CANADA.
LE TRAIN QUOTIDIEN FAR VOIE 

DU CANADIEN - NATIONAL - 
GRAND-TRONC EST POPULAI­
RE.
Le ssrvice quotidien de trains01______ .

directs entre Montreal et Vancou­
ver, par voie du chemin de fer Ca- 
nadien-National-Grand-Tronc est de 
plus en plus populaire auprès du 
public voyageur. Les excellentes 
commodités qui comprennent des 
wagons observatoire, dernier mo­
dèle, wagons-lits de touristes et de 
colons, et les avantages généraux 
qu’offre cette route, attirent ceux 
qui savent apprécier le confort en 
voyage. Le nouvel train de jour, 
le No 1, part de la gare Bnnoven- 
ture, Montréal, à 5 h. p.m. tous les 
jours; arrive k Ottawa à 8 h. p.m., 
pour continuer vers North Ray,

Port Arthur, Winnipeg, Saskatoon. 
Edmonton et les parcs Jasper et 
Mount Robson (Montagnes Rocheu­
ses Canadiennes) à Vancouver. Des 
raccordements sont faits à Winni­
peg avec des trains directs pour ks 
principaux endroits de l’Ouest du 
Canada. Pour billets de lits et au­
tres informations, etc., s’adresser a 
n’importe quel agent des chemins 
de fer Canadien-Nation al-Gramt- 
TromL (tvc.)

Bénédiction de l’église 
de Saint-Augustin

S. G. Mgr George; Gauthier, évê­
que auxiliaire de Montréal, a béni 
hier, la nouvelle église paroissiale 

1 de Saint-Augustin, à Notre Dame- 
i de-Grâee. Sa Grandeur était assis­
tée du R. P. Hingston, s.J.; <1 de M. 

1 l’abbé Callaghan. les fidèles rem­

plissaient 4e temple.
Le sermon de circonstance a été 

donné par M. l’abbé Thomas Hef- 
fennan, curé de Saint-Thomas d’A­
quin, et frère du curé de la nouvel­
le paroisse. L'orateur sacré a dé­
veloppé cette pensée: “Cette mai­
son est une maison de prières.” Il 
existe trois sortes de temples, dit-il, 
le temple de la nature fait à l’ima­
ge de Dieu, le temps de la conscien­
ce, qui est i’ârnt'de la création, et lo 
temple extérieur qui est la maison 
sacrée offerte au Seigneur par les 
fidèles. Se raltuchumt surtout à 
l’histoire de ce dernier temple, l’o­
rateur rappelle aux fidèles leurs de­
voirs de paroissiens.

La chorale de la nouvelle parois­
se était sous la direction do M, Hur- 
tubi.se et l’orgue était touché par M. 
Hébert.

Après la cérémonie, il y a eu 
banquet au presbytère. On y re­
marquait, beaucoup de membres du 
clergé et les marguilliers de la nou­
velle paroisse.

r
Feuilleton

du

DEVOIR

LISE
par Victor Féü

J
20 SUITS
Le docteur par sa placidité et 

Lambel'ke par sa courtoisie sou­
riante s’efforçaiemt de calmer la 
légère impression fébrile qui cou­
rait autour de la table. Soudain, 
Marguerite s'affaissa, évanouie. On 
se précipita, et la fillette, enlevée 
comme une plume dans ks bras 
robustes du vieil Antoine, le do­
mestique, fut transportée dans sa 
chambre, suivie de Lise et du doc­
teur. Le marquis, sans s’émouvoir, 
se remit à causer avec le capitaine, 
lequel s’occupait avec un respect 
empressé de la marquise, s'effor­
çant de la rassurer au sujet de l’in­
disposition de sa petite-fille. En

effet, le docteur reparut bientôt.
—Ce n’est rien, dit-il, Mlle Mar­

guerite est déjà revenue de sa dé- 
faillainee et dort tranquillement... 
mais Mlle Lise a désiré rester au­
près d’elle encore quelques minu­
tes.

Au moment où le marquis se di­
rigeait vers sa mère pour la recon­
duire au salon. Lise reparut, di­
sant :

—Marguerite dort parfaitement 
bien, il n’y a rien à craindre. Père, 
Jean voudrait vous parler. Il pa­
rait que la planche (le pont de 
bois) de la châtaigneraie vient 
d’être emportée, le Doprdon ne 
cesse de monter. Il craint que l’eau 
soit vite aux étables si cela conti

nue.
—Et cela continue! assura le 

docteur. C'est un véritable cata­
clysme!

En effet, des masses liquides tom- 
baiciit du ciel, lunuix quelles bruits 
sinistres et la fulgurance des éclairs 
redoublaint.

M. de Saint-Genièvre répondit 
paisiblement à sa fille, tout en ra­
menant sa mère avec ure lenteur 
respectueuse jusqu’au salon:

—Je vais aller à la ferme.
I! s’éloigna, suivi de Robert qui 

sortit en courant.
Bientôt le marquis reparut sur la 

porte du salon, dans lequel il fit 
quelques pas. Il était revêtu d’un 
long manteau noir à capuchon. En 
arrière, dans k vestibule, Antoine 
paraissait l'attendre, ayant en mains 
une énorme lanterne.

—Ma mère, je ne sais si je pour­
rai être exact pour l'heure de la 
prière. Voudriez-vous m’en excuser 
et prier Lise de me remplacer en 
ce cas?

—Oui, Philippe, soyez prudent. 
Quelle tempête!

—N'ayez aucune inquiétude. Je 
vais simplement m’assurer s’il y a 
lieu de faire évacuer ia ferme. s

Soudain un coup de tonnerre ef­
froyable retentit, la vieille marqui­

se se mit debout d’un air égaré, et, 
tout à coup, s'affaissa dans un gé­
missement.

Le capitaine, le docteur, les jeu­
nes filles s’étaient précipités; on la 
re)leva,an l'étendit sur un canapé et 
on essaya de mille soins; mais la 
syncope était complète.

De longues minutes s’écoulèrent, 
et bientôt la figure du docteur s'as­
sombrit... Comme U se dirigeait 
vers l’une des lampe* pour charger 
une ampoule à injection, le capitai­
ne lui demanda tout bas:

—Qu’en pensez-vous?
—C’est gravel
Il s’éloigna pour vérifier son ai­

guille, regarda à la lumière la trans­
parence du liquide et ajouta, en­
tendu seulement du capitaine qui 
î'avait suivi :

—.. .A moins d'une résistance 
du coeur, peu probable, mais pos- 
sibk.

Et il revint vers sa malade.
Le marquis s'agenouilla silenci­

eusement au chevet du canapé, et 
Lambelkc frissonna malgré lui, 
lorsqu’un immense éclair embrasa 
le salon et mit en lumière l’étrange 
figure de ce grand vieillard, rigide, 
aux traits marmoréens, qu’on eût 
dit sculptés dans de l’ivoire jauni, 
encadrés du capuchon noir.

—C’est un moine du moyen âge, 
pensa-t-iî involontairement...

Cependant, les soins que l’on 
prodiguait à la malade paraissaient 
toujours rester sans effet. Ia*s jeu­
nes filles sanglotaient, sauf Lise qui 
se détournait pour essuyer ses lar­
mes et souriait, penchée au-dessus 
de sa grand'mère, afin que le pre 
mier regard conscient de la vieillie 
pût se rasséréner aussitôt. Et rien 
n'était plus touchant que ce joli 
sourire fragile dans le doux visage 
pâle de chagrin; aussi les yeux 
émus du capitaine ne la quittaient 
point.

Lise k savait! savait qu'il la sou­
tenait de toute sa tendresse, cette 
tendresse qu’elle avait devinée, et, 
dans un abandon douloureux et in­
fini, elle eut la pensée involontaire 
qu’en lui l’appui unique, plus ten­
dre et plus sûr miûk fois que celui 
de ses soeurs, de son père, de tous 
ceux qui s’agitaient autour d’elk.

Soudain, une détonation formi­
dable éclata. Le château parut *c 
coué dans ses assises ks plus pro­
fondes, ks vitres des fenêtres, aux 
étages supérieurs, se brisèrent avec 
fracas, des tuyaux de cheminée, des 
contrevents furent arrachés, ks 
portes battirent... on entendit hur- 
kr la maJheureuse femme de cham­

bre, qui ne pouvait se remettre dans 
une tempête pareWe; celle qui ai­
da is ni à soigner la marquise cachè­
rent leur visage dans leurs mains, 
la.- docteur lui-même avait tressail­
li et laissa échapper quelques gout 
tes du liquide qu'il essayait d’intro­
duire entre les dents serrées de la 
maHade; seul le marquis demeura 
impassibk dans sa pose de statue 
d’un autre âge. Lambelkc s’appro­
chât (k lui:

—1,1 serait utile peut-être d'aller à 
la ferme. Puis-je essayer de vous 
remplacer?

M. de Saint Genièvre répondit
avec effort :

—Je vous en nierai reconnaissant.
Et il reprit -son immobilité.
Aussitôt le capitaine se dirigea 

vers la porte, ma», sur k seuil, il se 
retourna invokrntairoment... Là-bas, 
tout ou fond de la grande pièce, 
était la forme blanche, entre le lit 
d’angoisse et la figure sombre, et, 
une fois de plus, son âme alla vers 
clk sans retour.

Quelle nuit. Monsieur! disait k: 
vieil Antoine avec désolation, tan­
dis qu'ils essayaient d'atteindre la 
ferme, â la lueur des éclairs et de 
kurs lanternes. Je suis vieux, .1* 
n’ai jamais rien vu de pareil! Ah! 

!ia pauvre madame! S’en aller avec

(A ure)

L

un temps comme celui-là, ça fait de 
lu peine!

Tout en répondant aux réflexions 
naïves du brave homme, Lambellec, 
faisait effort pour aboutir au seuil 
des bâtiments où l’on entendait 
braire, hennir, mugir tous les ari- 
maux affolés par la tempête, mais 
le rez-de-chaussée s'emplissait de 
minute en minute, la cour n’était 
qu’un lac, et bientôt le fermier cria 
d’une fémêtre du premier:

—Qui est là? C’est M. k marquis?
Non, Jean, c’est moi, k capi­

taine...
—>Ah! Monsieur, je vais lâcher les 

bêtes et nous allons partir par der­
rière, du côté de la montagne. La 
rivière monte toujours, en bas.

11 n'y avait pas autre chose à fai­
re, en effet, mais l’eau envahissait 
la maison, du côté du torrent, avec, 
une télle violence que le .sauva!âge 
de la famille paraissait déjà malaisé 
et celui du bétail un problème.

Jnurniil est tmprim# «u No _«3 rnil-Vl!s - ' *' I _ j i « >117!?l • - y
S«!!it-Vlnr»nt. k Montréal, par l'IMI’IUMB 
BIK POPVLAIHK là mponaablMt» Omltéfj 
]o*. J. Sanrhard. aérant
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ALIMENTAIRE
J.KS ARRIVAGES POUR LA SE­

MAINE DERNIERE ET LES 
CHIFFRES COMPARATIFS. — 
LES PRIX N’ONT PAS VARIE 
SENSIBLEMENT. — LES VO­
LAILLES. — LES OEUFS A $1.15 
AU DETAIL.

arrivages <]c beurre pour lu 
dernière semaine écoulée: 3,321 
colis contre 4,462 la semaine pré­
cédente et 12,013 pendant la semai­
ne -correspondante de l’an dernier. 
Les arrivages depuis le premier mai 
dernier ont été de 369,791 colis con­
tre 438,066 pendant* le même laps 
de temps Tan dernier. Les prix ont 
fait preuve d'une tendance à la 
baissé, au cours de la semaine der­
nière et, comme question de fait, 
les prix, aux enchères publiques, 
ont été les plus bas qu’on ait enre­
gistres depuis le début de Tannée.

Les arrivages de fromage au cours 
«le la dernière semaine écoulée, ont 
été 12,903 boites contre 20,485 la se­
maine précédente et 11,349 pendant 
la semaine correspondante de Tan 
dernier. Les arrivages totaux de­
puis le premier mai dernier, ont at- 
tein* le chiffre de 1,409,218 boites 
contre 1,535,915 boites pendant la 
période correspondanae de Tan 
derm i er.

Les prix demeurent encore à la 
baisse dans ce compartiment, bien 
que les fabriques de fromage doi­
vent fermer leurs portes, au cours 
de ‘la semaine qui commnee. La 
production du lait ayant diminuée 
drei.s les campagnes à celle époque- 
ci de Tannée, il n’y aura pratique­
ment plus de fromageries en opé­
ration la semaine prochaine.

î-es arrivages d’oeufs pour la se 
maille'qui vient île se terminer oui 
consisté en 14,894 caisses contre 
19.614 la semaine précédente et 13,- 
295 caisses pendant la semaine cor­
respondante de Tan d.-rnier. De­
puis le premier mai à date, nous 
avons revu 503,773 caisses d’oeufs, 
comtre 686,743 pendant la période 
correspondante de 1919. Le total 
des oeufs au Canada est aeluollc- 
ment de 10,291,960 douzaines, con­
tre 9,645,640 douzaines en 1919, soit 
une augmentation de 646,320 dou­
zaines.

Les prix n’ont pas changé et se 
maintiennent élevés. On demande 
jusqu’à $1.15 la douzaine pour les 
oeufs frais dans les épiceries.

Voici les pri-s des différentes 
denrées chez le marchand de gros

LA SUPRÉMATIE 
CANADIENNE

LES VAUEURS DE PAPIER. — 
LA PRODUCTION AU CANADA.
— NOS exportations et
CELLES DES ETATS-UNIS. — 
DE LARGES DEVELOPPE­
MENTS.

Sucre d’érable 
Sirop d’érable

26 à 28c. 
.$1.90 à $2.20

t'artne-Type— .-
à bord if.o.b.) Mont

réal....................................
Kv fractionnés et aux 

épiciers............................
Volaille •.

$11.10
$11.40

Dindes, la livre 
Poulets, la livre

48 à 52c 
35 à 40c

Coqs, la livre................. 23 à 25e
Canards, b livre 
Oeufs—
Oeufs strictement frais. 
Oeufs frais choisis.. 
Second choix . . ., .
ileitrre—

30 à 35c

,85 ."'e 
.68 à 70c 
.50 à 62c

De beurrerie, pasteuri­
sé................................ 51% à 53c

De Imurrerie. premier
choix. . ...................51

De beurrerie, bon dix. 50
Sucre—

Nous extrayons cet article du 
bulletin financier de la maison 
Beausoleil Limitée.—

Un journal de Londres, très au 
fait de la situation, le FinancUfl 
Neios, au cours d’un examen de la 
progression proportionnelle de 
l’industrie du papier et de la pâte 
de papier au Canada, par compa­
raison avec les autres pays, déclare 
que la suprématie de la Confédéra­
tion canadienne est assurée sur ce 
marché, non seulement pour le pré­
sent, mais pour plusieurs années à 
venir.

En effet, si Ton me! en regard les 
ressources des Etats européens et 
celles du Canada et des Etats-Unis, 
ou note une insuffisance considéra­
ble en faveur de notre continent. 
On espère que la Norvège par ex­
emple, produira cette année 150,000 
tonnes de papier à journal, la Suè­
de, 175,000 tonnes, et la Finlande, 
100,000 tonnes — ce qui forme un 
total de 425,000 tonnes, soit à peine 
la moitié de la production cana­
dienne.

On estime, d’autre part, que, dans 
deux ans, le Canada pourra porter 
sa production de pâte de papier 
à un million de tonnes, la progres­
sion annuelle des six dernières an­
nées s'élevant à 70,000 tonnes, soit 
144 pour cent. Et signalons en 
passant que la valeur vénale de la 
production canadienne a de beau­
coup dépassé ce chiffre.

L article tiuc nous avons sous les 
yeux déplore cependant que notre 
production prenne la route des 
Etats-Unis, dans la proportion de 
75 à 80 pour cent, au lieu de tra­
verser l'Atlantique à destination de 
la Grande-Bretagne. Mais la raison 
en est <[iie les frais de transport 
sont actuellement trop élevés et que 
l'Anglais trouve avantage à s'appro­
visionner la plupart du temps en 
Scandinavie. Ajoutons, toutefois, 
que malgré la distance qui nous sé­
pare des lie; britanniques, les mou­
lins de la province de Québec et des 
provinces maritime': expédient eha- 
fjue année de lourdes cargaisons 
«ans le Royaume Uni.

C’est ainsi que, — en outre des. 
consignations qui, par vole de fer, 
vont aux Etats de l’Union, — la 
Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs 
d'Eau du Saguenay charge de nom­
breux paquebots qui se dirigent en­
suite ver; l’Europe.

Cependant, les Américains sont 
encore à la tête du monde pour l’ex­
pédition du papier. En 1919, n of uni- 
muet, les cinq principaux pays ex­
portateurs de papier se classent 
comme suit: Etats-Unis, environ 
110,006 tonnes, Canada, 85.000 ton­
nes; Suède, 75,000 tonnes; Finlan­
de, 38,000 tonnes; et Norvège, 35,- 
000 tonnes. Il convient de remar­
quer, toutefois, que cette prédomi­
nance de nos voisins du Sud est 
imputable en partie non pas au seul 
mérite de leur Industrie, niais bien 
à la situation qu’üs ont sur le mar­
ché des changes étrangers, où te 
Canada est en état d’infériorité re­
lative. •

De toute façon, il reste que l’in­
dustrie du papier est appelée à de 

| larges développements au Canada ett 
qu'elle sera une source de revenus

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

ÇA ET LÀ A SAINT-SULPICE

lia construction au Canada au 
cours des mois de septembre et 
d’octobre derniers a augmenté sen­
siblement. Le total pour le mois 
d’octobre a été de 88,828,193 contre

LES SMELTERS SONT ACTIVES, 
MAIS SONT ENCORE A LA BAIS­
SE. — UNE DEGHINÜOLADE DE 
DIX POINTS DANS LE COMPAR. 
TI MENT DES WAYAGAMACK. 
LE 
PI-

Edward Hotel a Toronto pour une 
valeur de 92,006,000 ont contribué à 
augmenter le chiffre pour le mois 
d’octobre. La valeur des permis de 
construction dans les villes de Test i 
atteint la somme de $7.661,845 con- 
Ire $8,149,203 en octobre 1919; les M. Sinaï Lamarre, avocat» de j

unrv.s i lirvs waiaua wAiiiv__, Pfl{nusI de construction dans les ; Saint-Jérôme, a été, samedi soir,
E RESTE DE LA LISTE EST ' .o "e I’°ttes4 ont été de $1,766,- salle St-Sulpice, le conférencier de 
SU INTERESSANT. * ! 348 contre $1.219,730 en octobre de I la première soirée organisée cette

Tannée précédente. Le total pour
La séance de ce matin sur lu pla ' 1 année est de $93,959,459 contre 

ce montréalaise a encore été mar- ! $66,475,554 pendant la période de 
quée par une activité plus pronon- j dix mois de Tannée dernière. La 
cée dans le compartiment des Smei- ! construction a diminué dans quel- j n._____
ter* qui ont réussi à se relever d’une «lues villes; ^Halifax $339,596 contre bien des années, fa tâche dix Cana- 

joiut sur la fermeture $L4m,935 Tannée dernière; Mont- dien français afraction de point 
de samedi. Ces valeurs sont cepen­
dant restées encore faibles et il est 
de nouveau question de retrancher 
le dividende dans un avenir relati­
vement rapproché. Il n’y a pas de 
doute que c’est cette rumeur qui 
crée al dépression que Tort note ces 
jours-ci. Le taux du dividende est 
actuellement de 10 pour cent sur les

réal, $725,526, contre $1,519,992. On 
note une augmentation dans d’au­
tres villes: Fort William, augmenta­
tion de $490925; Ottawa, augmen­
tation de $428,179 et loronto, $353,- 
449. Suit la liste des principaux 
permis de construction qui ont été 
accordés au cours du mois d’oeto- 
bre: Moncton, théâtre, $20,600;

ançais a uniquement consis- ; 
té à ne pas se laisser détruire com- j 
me peuple, mais que maintenant les ' 
circonstances ne sont plus les mê- ! 
mes. Sa survivance est un fait ac-1 
quis.

Le bien comprendre et se péné­
trer de cette idée sont plus néces­
saires qu’on ne le croit générale­
ment, dit-il. Trop se préoccuper de !

tions ont été nombreuses e trelat? 
veinent intéressantes.

Les valeurs do pâtes et de papier 
ont fléchi encore de quelques crans, 
ce matin. Les Wayagainack ont été

le, $208,671; Toronto, agrandisse 
ment à Thôteî King Edward, $2,- 
000,000, autre construction, $26,000; 
Brandon, asile, $266,000; Winnipeg, 
bureaux, $85.000; école $50, '00;

particulièrement affectées. Elles ont ! ^dgary, théâtre. $300,000; Moose 
perdu 10 points dans le courant de|Jaw- 8are du Pacifique, $750,000; 
l’avant-midi. Les autres valeurs, dans agrandissement à un moulin, $175,- 
le même compartiment, sont demeu- 900; patinoir, $50,000; Prince Al- 
rèes faibles avec une tendance à la bert, agrandissement à l’usine de 
baisse. Cette baisse, dit-on dans cer- pompage, $65,750: Saskatoon, agran­

dissement aux bureaux du Cana-tains quartiers, sera encore plus pro­
noncée d’ici à quelques jours.

Le reste de la liste est reflé négligé 
et complètement dépourvu d’intérêt.
Le marché de New-York a été irrégu­
lier du commencement à la fin.

Voici les transactions qui ont eu i 
lieu ce matin sur notre place locale : 
les Smelters oscillent entre 16 1-2 et 
16 1-4, soit une légère plus-value sur 
la matinée de samedi ; les Wayaga- 
mack débutent à 94 et culbutent à 84 
pour se relever un peu à 85 ; les At­
lantic Sugar perdent une fraction de 
point à 23 t-2 : les Brompton Paper 
se transigent à 60 ; les Riordon Paper 
ouvrent d’abord à 150 pour descen­
dre par la suite à 148 ; les Laurenti- oi , : (} manimiler la récol
de sont en moms-value, mais restent i801 e --l- aevra_n,a,upuur rtx

dien Nat! >nq9, $19,000; Vancouver, 
école, $50,000; magasin, $25,000; 
Victoria, école, $16,500.

Les fermiers de l’ouest du pays 
sont à s’organiser pour vendre leurs 
prod rits plus facilement Tan pro­
chain. On sait que cette année ils 
comptaient encore sur la Commis­
sion du Blé qui a été finalemenit 
abolie par le gouvernement et qui 
n’a pas été rétablie mail gré les de­
mandes réitérées des fermiers. Les 
grandes lignes du projet sont les 
suivante';: créer un bureau provi-

te de 1921, ce bureau devant com­
prendre un représentant des orga­
nisations suivantes: United Far­
mers of Alberta, Saskatchewan 

’ j Grain Growers, United formers of

actives à 92 ; les Shawinigan se 
maintiennent relativement bien à 
103 ; les Abitibi Power font le sujet 
de quelques transactions à 57 1-2
pé. iïu-ÿ «MaJfteïJïï:! eï VnUid Farmm of To

les National Breweries 
restent en demande à 53 ; les Do­
minion Bridge se placent à 74 ; les 
Canada Cernent s’échangent à 57 ; les 
B. C. Fishing, par parties de lots, en­
registrent 40 ; les Howard-Smith se 
placent à 109 ; les Montreal Power 
cotent 80 ; les Spanish River ne bou­
gent pas sensiblement à 82 ; les Ca-

ronto. Il y aura ausssi deux repré­
sentante des United Grain Growers 
et deux de la Saskatchewan Coope­
rative. Elevator Company, soit un 
total de huit membres qui éliront 
un neuvième membre qui sera le 
president de l’organisation. Les 
signataires du contrat s’engagent 
pour un terme de cinq ans à vendrenoHa c»na,ni,k:n t ' » 7 .— pour un leriTie «e cinq ans a venuretes à Vi *hllL,^a,-,t f.Ti toute leur récolte par l’entremise 

trouvant irontextile j de cette organisation. Les frais de- 
iinn rnnv?.rforLsUrr>.o - i n'i CSr )onii1" i v'rHnl ^tre payés par Torgaiiis:*n>ar!i0:,leS Canada tx-s signataires du contrat qui 

ttons font 78, et 10 parts desassor- rl,..,;^ni blé nar Tervlri

Le prix du suc-e vt-enrlè
maintenant de $10.45 à $11 par 100 
«ivres chez les raffineurs.
Fromage—
lionne qualité. .... 50c 
Fromage coloré. . . 20 à 20,,ic
Pommes de terre—

Les ventes de ce proù d sort as­
sez fortes, et les prix sont à la 
hausse ces jours-ci. On demande 
.$1.85 à $1.90 pour un sac de 80 li­
vres pris au wagon, et $2 pris à 
l’entrepôt de gros.

à 52%c , importants pour les détenteurs de 
à 52c ses titres d’emprunt. Et qui dit pa- 

I pier dit aussi pulpe ou pâte de pa- 
; pier, puisque ces deux industries 
se tiennent comme la cause et l’ef­
fet, Tune fournissant à l’autre la 
matière première nécessaire à sa 
fabrication. L’activité de Tindus- 
triç du papic* suppose l’activité 
préalable de Tindustrie des pâtes 
de papier, et les bénéfices de l’une 
et de ces deux branches de l’acti­
vité industrielle sont d’ordinaire le 
reflet de l’autre.

Cours du change
Cote des devises étrangères de L. 

G. Beaubien et Cio, banquiers et 
agents de change, près de la Bourse 
de Montréal :

New-York Cours moyens 
Londres (livre sterling). . . $3.49
Paris (francs)........................... 16.65
Bruxelles (franc)..................... 15.40
Genève (franc»........................6.30
Madrid (peseta). .
Berlin (mark), . .
Vienne (couronne).
Fioferdam (florin).
Home (lire). . . .

Montréal
New-York................
Londres..................
Paris (francs). . .
Bruxelles (francs).
C.mève...................
Madrid. ... . .
Berlin. ..................
Vienne...............*
Rotterdam.

.1310
..................0149
.................. 0037
..................3050
. . . . 27.20 
Cours moyens 
. . . 13%

. . . . $4.00

. . . . 14.45
. . . . 13.40

. . . . 5.32

...................1730
..................0178
.................. 0049

.3475
Rome........................................ $23.10

BRYANT, ISARD 
& CO.

La raptaité d'exécu­
tion est. pour le citent, 
chose très importan­
te. Nous apportons 
toute notre attention 
aux ordres des clients, 
quelle que soit leur 
importance.

Agent» de Change 
84-90 rue St-Fra-Xavier, 

Montréal.
MAIN 4960

Im Maison est reliée télégraphi-
mement 6 tous les marchés des 
Stato-Unis et du Canada.

Les banques
canadiennes

Trente-trois non veilles succursales 
de banques ont été mises en opéra­
tions au Canada au cours du mois 
d’octobre et trois ont été fermées, 
soit un gain net de trente succursa­
les au cours du mois. La Banque 
d’Hochelaga arrive en tète avec 12 
nouvelles succursales dont neuf 
dans la province de Québec; la Ban­
que Nationale et la Banque dos 
Marchands arrivent ensuite avec 
chacune 5 nouvelles suceurs aies; la 
Banque Royale trois; la Banque tie 
Commerce et la Banque Sterling, 
deux: la Banque Impériale, la Ban 
que Molson, la Banque de la Nou­
velle-Ecosse et la Banque Provin­
ciale, une. Voici les différente en 
droite où ces nouvelles succursales 
ont été ouvertes:

Commerce — Victoria Road, Van­
couver; Kingston, Jamaica.

Hochelaga — Fotevet, Ont ; rue 
Sainte-Catherine,- Montréal; rue St- 
I>enis, Montréal; Beloeil Co., Ver- 
chères, Qué.; Hemmingford Co., 
Huntingdon, Qué.; Lac Frontière 
Co», Bellechasse, Qué.; Rawdon, 
Montcalm, Qué.: Saint-Elzéar de 
Laval, Qué.; Saint-Georges’ de Berni­
ce, Qué.; lycteLlier, Man.; Saint Jean- 
Baptiste, Man.; Plamondon, Alber­
ta.

Impérial — Monteit, (sous-agenoe 
de Mathcson).

Marchands — ’Tupperville, Ont.; 
’Willmar, Sask.; *Mcolwlu\ Alla.; 
"Rowley, Alta; Alert Bay, C.-B.

Molsons — Sainte-Catherine et 
Wolfe. Montréal.

Nationale — Bokschatel. Qué.; 
i Ange-Gardien, Qué.; Montmorency,

8ne.; Bearn, Qué.; Notre-Dame-des. 
ois, Qué.

Nouvelle - Ecosse — Lamatine, 
Trr reneuve.

Provincial — Saint-Antoine de 
Paroue (Sous-agence de Savabee, 
Qué.)

Royal — Harbord et Spadina, To­
ronto: Saint-Clair et Dufferin, To­
ronto; Hay Lakes, ARa.

Sterling—Lake field; Récrie, Ont 
Montréal — Paspcbiac, Qué.
* Anciennes sous-agences. 
Pendant les 10 premiers mots de 

Tannée, 396 succursales ont été ou­
vertes «t 31 fermées. Voici la liste

p t leur a 10.) ; les^Domi-j v,rHnl ^(re payés par l’organisation.
ven­

draient leur blé par l'entremise 
d’une coopération seront passibles 
d’une amende dé 25 sous par mi- 
not. '• e j

« ■» *

tics de Penman’s Limited se vendent 
à 106 1-2.

Enregistrons, dans le comparti­
ment des valeurs de priorité, les Ca­
nada Car à 78 1-2, les Canada Cement 
à 90, les Penman’s Limited à 79 1-2, 
et les Spanish River à 88.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L. G.

Beaubien et Cie) :
Iron. 205 à 57%.
Brar.il. 50 à 34%, 115 à 34%,
Sugar. 215 à 24, 25 à 24%,'105 à 24, 75 it 

24%, 3 à 24, 25 ù 24%, 50 à 24%, 50 à 24%,
25 i» 23%.

Ornent. 10 à 57.
Brompton. 175 à «0%.
Lauren. 5 à 92%, 60 “à 92.
Steam. SB 3 49. 15 5 49%,
Breweries. 60 à 54.
Smelters. 25 k 16%. 50 à 16%, 175 à 16%, :

«L'WdW.'.W* ’**• »A| Les bons de fa Victoire
e. 5 à

De Québec on apprend que M. 
Adjutor Rivard, avocat, vient d’ê­
tre nommé directeur de la Banque 
Nationale. M. Rivard a été nommé 
en remplacement de M. Victor Châ­
teau vert décédé dernièrement. Le 
nouveau directeur de la Rauque Na­
tionale est bien connu dans la ca­
pitale; il est le bâtonnier général 
du Barreau de la province, profes­
seur à la Faculté des Arts et profes­
seur de droit intern tional à TUni- 
versité Lave*.

Textile. 5 à 109.
Mont. Power. 40 à 79.
Woyng. 100 & 94.
Riordon. 20 à 150, 60 it 149, 25 à 148, 5 à

148%, 5 à 148%, 65 6 149. 
Shawln. 10 à 103. 45 à 103%.
Converters. 50 à 00, 8 à 61, 10 à 60, 2 à 61. 
Dom. Br. 50 k 74.
Howard. 25 à 109.
Can. Cot. 20 k 7S.
Penman. 10 k 106V..
Car priv. 60 à 78%.
Steam, prir. 57 à 71.
Illinois priv. 10 à 65.
Span. priv. 30 à 88. 25 ù 88%, 50 ù 88%. 
I-nlie of Woods. 3 à 140.
Winnipeg Ry. 50 k 33.
Penman priv. 10 à 79%.
Hor* rote ~ _
Tram. 25 à 10%.
N.A.P.P. 260 0 5% et 5. 
lîryden. 105 à 27.
New Riordon. 30 A 36 et 35.

Banques
Royael. 3 4 191 %.
Commerce. 5 à 186.

Bons de la vlrtoire
1922. 100 il 97, 5200 à 95%, 2000 à 96, 200 

à 95%, 550 ô 95.
1>~. 3450 à 95, 200 à 94%, 1000 à 95%, 1250 

il 94%.
1933. 2000 6 91%. 3000 il 90%. 3200 à 90. 

11200 à 89, 0700 il 88%. 7000 il 89. 20 k 88%, 
50 il 88%. 600 il 88%, 3000 il 89, 100 il 88%. 5000 à 89%, 450 & 89. J

Toronto, 29 — éves Imns de la 
Victoire se vendront à l’avenir sur 
un marché ouvert et seront cotés 
au tableau de la Bourse comme lès 
autres valeurs. Cette décision a été 
annoncée par sir Henrv Drayton,

! ministre des Finances. Le contrôle 
‘ de L. vente des Bons de la Victoire 
; est maintenant chose du passé, a dé- 
! cl a ré le ministre des Finances. Le 
comité qui avait été formé pour dé­
terminer les prix a placé, pendant 
son terme d’office entre les mains 
des courtiers, pour $270,000,000 de 
bons.

La décision qui vient d’être prise 
signifie rçne les détenteurs des bons 
ue la Victoire, quelque émission * 
que ce soit, auront le droit de les 
vendre à la Bourse par I entremise 
d’un courtier. Ils seront alors su­
jets aux fluctuations du marché 
comme les autres valeurs.

parce que la paix intime et la con­
fiance en soi sont à l’origine de 
l’art et de la pensée.

Un autre besoin moral, c’est de 
bien comprendre que, .faisant par­
tie d’une collectivité, tout effort de 
notre part en vue de produire un 
avancement de cette collectivité ne 
peut avoir que des effets très lents. 
Ce sont là les meilleurs. Que le 
Canada français puisse rêver, et 
dès maintenant, de jouer un rôle 
prépondérant entre les nations, 
c’est ce que nous permettent de croi­
re les hypothèses probables nées de 
la considération des faits passés et 
présents. Nous devons nous met­
tre immédiatement à l’édification de 
sa grandeur future. Se présente 
alors à nous la question de savoir 
quel progrès nous devons recher­
cher.

H n’y a aucune antithèse entre 
Tidèe de tradition et celle du pro­
grès. La tradition, c’est hier. Le 
progrès, c’est demain. L’un et l’au­
tre se rencontrent en nous qui som­
mes en même temps le seu] espace 
qui les sépare.

Nous marcherons au progrès. Ce 
sera notre manière de participer au 
mouvement général de la civilisation 
contemporaine. Et pour marcher 
au progrès, il faudra nous délester 
du fardeau que nous est la tradition 
de survivance étroitement compri­
se. Nous nous bâtirons plutôt un 
idéal fait d’éléments puisés dRms ce 
qui fut la force et la noblesse des 
autres nations. Nous saurons com­
biner harmonieusement l’idéal de 
perfection et celui de puissance en 
laissant au premier une place do­
minante.

L’idéal de perfection étant en 
quelque sorte l’apanage des peuples 
latins, l’idéal de force celui des na­
tions germaniques et anglo-saxon­
nes, nous avons un champ immen­
se où puiser des directives.

Le conférencier termine par cette 
pensée d’Amiel: “U ne faut jamais 
mettre contre soi un idéal; il faut 
se montrer un plus pur, plus haut, 
plus spirituel, et dresser derrière 
une cime élevée une cime plus éle­
vée encore..

La tradition est une cime élevée; 
le progrès reste un sommet qui la 
dépasse.

M. Valmore Gratton, président de 
la Société, a présenté le conféren­
cier, et à la fin de la soirée, M. Léon 
Lorrain, secrétaire de la Chambre 
de Commerce et professeur aux 
Hautes Etudes, a prononcé une in­
téressante allocution. Il a démon­
tré comment, avec. notre génie la- 

; tin, nous avons une conception du 
monde et de la vie qui n’est pas 
celle des autres Canadiens, et a dé­
claré que c’est en évoluant dans le 
sens de nos propres traditions que 
nous trouverons la voie du progrès 
rée] et durable.

Dans l’exécution d’un joli pro­
gramme musical, l’auditoire a été à 
meme d’apprécier les qualités d’ar­
tistes de Mlle Estelle Giroux, Mlle 
Nini Tranquil, Mlle Doïda Vincent, 
et d apprécier de même que le talent 
bien connu de Mme Joseph Saucier.

L’impôt en France

IL RENDRA CETTE ANNEE PRES 
DE DIX-HUIT MILLIARDS DE 
FRANCS.

LES GRAINS !

Cote 
et Cie. :

Mais—

de la maison Bryant, Isard 
\ CHICAGO:

BOURSE DE NEW-YORK
Cours furni par lu maison Forlier, Beau­

vais el Cic, 88 rue Notre-Dame 'un-st, Mont­
real.

(Service de la Pente, fait par Ver- 
sailles-Vidricaire-Boulais- 

limitée)

Ouv. Midi
Décembre. . . . . 67 67-v,
Mai....................... 74%

Avoine—
Décembre. . , . . 45 45%Mai............... .... . . 49% 49%

Blé—
Décembre. . „ . . 158% (58
Mars..................... 153%

A WINNIPEG:
Avoine—

Ouv. Midi
Décembre. . . . . 52 52 %
Mai. ....... . 56 56%

Blé—
Décembre. . . . . 163% 166
Mai. ....... . 166 168

chaque mois:
1920 Ouv. Fertn.

Janvier.................... . . 48 4
Février.................... t
Mans.. .. .............. .. 59 4
Avril........................ .. 49 3
NI»! 1 «• • * • a •* .. 49 •1

t
Juillet.................... .. 36 4
Août........................ .. 32 3«Septembre.............. .. 16 3
Octobre.................... 3

396 31

Am. Boet Sugar. . , , 
Ain. Cnn.
Am. Car and K. . . . 
Am. Inter. Corp. . . , 
Am. Locomotive. . . .
Am. Sini'lting..................
Am. Sugar.........................
Am. Sumatra Tobacco.
Am. Woolen........................
Anaconda Copper. . . .
Baldwin Lhi>..................
Relhlehem Steel (B). . 
(UitlCorpifi Retrol. . . . 
Canadjnn Pacific. . . . 
Central Leather. . , .
Atlantic Bull....................
Colorado Fuel and Iron.
Corn Products.................
Crucible Steel..................
Cuba Cane Sugar. . . .
General Motors.................
Goodrich................... ....
Great Northern Orc. . . 
Inspiration Copper. . . 
Internat. Nickel, . . . 
Inter. Mere. Marine. .

do de priorité. . . . 
Internat. I*aper. . . , 
Kelly Springfield. . . 
Keystone Tire and Hub. 
laiekawannn Steel. . .
Mexican Petrol.................

j New Hnxcii.......................
j Nova Scoti«t Steel. . . , 
j Pan Amer. Petrol. . .
Vanadium..........................

I Pierce Arrow..................
! Pressed Sleel Car. . .
, Reading..............................
: Republie. I. and S. . ,
l Royal Dutch.....................
Sinclair OU Cons. , . , 
Southern Pacifie. . . ,
Studchakcr.................. .... ,
Texas OU. ......
Bethlehem Motors. . . 
Union IMeifie ....
United Retail Stores, . 
V.S. tufiust. Alcohol, . ,
U.S. Rubber........................
U.S. Steel. ......
Westinghouse. ... 
WUlyi-Overland. , . . ,

OlIT. MW
:io 30

«Via/-A TR
121 121
41% 40%
81 85
43% 45%
92% 92%
72% 71%
70% 71%
10% 38%
93 90%
33% 53
20

11«% 117
88% 38% 

104% i103
29%
72% 71
88 89%
24% 24 % |
13% 15%
41 % 42%
29%
34 34
14% 14%
13% 15
.13% 53
10% 40%
41% 42%
9% 8%

51% 52%
137 158%
22% 22%
38 38%
70% 78%
4.1% 43%
23%
52% 49
87% 88%
00%
T.l

00%
711'.2$ / l'i
25

112% 111%
41% 45%
47% 48%
t% 2%

121%
59’.,
71%

122% 
00 Vf» 
71%

«3%
82%

60
82%

42% 42%
7% 8 1

Les Américains sont souvent 
portés à croire qu’ils détiennent le 
monopole de ce qu’ils appellent 
■'results”, l’obtention de résultats 
formels. Mais les Français y ont 
bien quelques aptitudes aussi, si 
Ton en juge par les chiffres sui­
vants, extraits des rapports offi­
ciels du fisc arrêtés au 30 septem­
bre dernier. Le total d’impôts in­
directs et bénéfices de monopoles 
rentrés à cette date dépasse d’un 
milliard de francs environ celui de 
Tannée précédente. Mille millions 
de plus répartis sur douze mois ! j 
En effet, au 30 septembre 1919, les; 
rentrées de ce chef s’inscrivaient! 
à 672,000,000 francs. En 1920. mê­
me date, 1,694,553,100. La diffé­
rence est notable, mais croirait-on 
que Ton a trouvé mieux encore, à 
force de serrer la vis. et grâce au 
patnntisme des contribuables ? 
Voyons plutôt. Pour les neuf pre­
miers mois «le 1919. les rentrées 
d’impôts indirects furent de fr. 
5,554,863,300 ; même période en 
1920. fr. 8,471,300.700 ; près de 3 
milliards d'augmentation! C’est un 
surplus sur les prévisions 
taires île 1,854,774,500.

Mais les contributions directes 
ont apporté aussi leur contingent 
décisir, qui porte la totalité des 
recettes à fr. 13,238,769,500 au 30

TRADITION 
ET PROGRÈS

j $8,299,483. en septembre. Des «»)««! CAUSERIE.DE M. SINAI LAMAR-j| 
nouvelles que Ton ajoute au huig KF A LA PREMIERE SOIREE i

DE SOCIETE DES CONFE-i| 
RENCES DE L’ECOLE DES,, 
HAUTES ETUDES COMMERCIA­
LES. — ALLOCUTIONS DE MM. 
GRATTON ET LEON LORRAIN.

année, par la Société des Conféren-1 
ces dé Técole des Hautes Etudes 
Commerciales. M. Lamarre avait 
intitulé sa conférence: Tradition et 

rogrès. Il a rappelé que, pendant !|

Lan . des Marchands 
du Canada-

•
Une organisation complète de .‘499 succursales par tout 

le Canada, au service du Commerce et de l’In­
dustrie et des Cultivateurs du Canada.

Rapport Semi-Annuel
Rapport condensé fait au gouvernement fédéral, au 30 

octobre 1920, comparé à celui du 31 octobre 1919.
ACTIF

Monnaie courante. Billets du Do­
minion et Balances dues par 
des correspondants de ban­
ques................................................

Dépôts dans les réserves centra­
les d’or...................................

Garanties de gouvernements et
municipalités................................

Obligations, débentures et stocks 
des chemins de fer et autres.. 

Piêts sur demande en Canada.. 
Prêts sur demande ailleurs qu’au

Canada..........................................
Prêts et escomptes..........................
Prêts et escomptes ailleurs.. ..
Prêts aux municipalités...............
Dettes de clients sur lettres de

crédit “per contra”....................
Edifices de la banque....................
Immeubles autres que les édifi­

ces de la banque...................
Hypothèques sur immeubles ven­

dus par la banque.....................
Dépôt au gouvernement fédérai 

pour garantir la circulation 
des billets........................

1920 1919

$ 30,630,351.09 $ 25,642,136.33

7,500,000.00 8,000,000.00

21,114,908.29 36,240,352.41

3.837,377.14
8,254,586.81

3,870,611.91
6.843,017.57

4,179,236.55
120,515,463.60

1.340,428.69
4,635,381.80

3,418,846.9»
102,346,564.37

329,334.27
3,578,382.16

2,491,664.35
3.192,734.42

757,606.04
5,663,251.73

602,748.47 911,291.19

705,567.02 528,177.93

450,0)10.00 377,000.00

$209,450,448.23 $198,506,572.90
PASSIF

Capital.actions versé..................... $ 9,955,970.00 $
Finds de réserve..-.................... 8,400,000.00
Profits non divisés......................... 260,774.98
Billets en circulation................... 17,707,977.00
DéPôts................................................ 170,634,061.90
Acceptations sur billets de cré-

dit................................................... 2,491,664.35

8,341,535.30
7,000,000.00

574,043.32
15,827,373.00

166,006,015.24

757,606.04

$209,450,448.23 $198,506,572.90

Siège Social: Montréal
En plus de son service complet par tout le Canada, La Banque 
des Marchands du Canada contribue à développer le commerce 
d’exportation par ses bureaux de New-York, de Londres, Angle­
terre. ’

Affaires de banques transigées dans toutes 
les parties de l’univers.

Le Placement du Jour
Obligations 6% — à 5 ans

PROVINCE DE QUEBEC
Rêmbnarssble» 1» 1er juin 1925 
Coupure* i |1«0, $500 et *1,000 

Prix t le peir (100%) et intérêt» courue

Beausoleil, Limitée
112, rue St-Juequee

Boue et Obligation!
Montréal

169

L’Obligation 5%%
de la

VILLE DE

PORT-ALFRED
(garante)

au rendement de

6.10%
est un placement de tout 
repos.

Prospère ville, industriel­
le liâtie sur une rade ma­
gnifique le long du Sague­
nay, PORT-ALFRED ést le 
4e port du Québec par l’ac­
tivité. Sa dette, à part la 
présente garantie, égale 5% 
seulement de son rôle de co­
tisation.

On souscrit chez nous et chez les 
notaires nos correspondants.

*mlæ?fricairiMOMTRUecor- - OTTAWA 
—iTON

Bureau-chef : Montréal, 
Immeuble Versatiles, 

Tél. : Main 7080

Compagnies incorporées
Ottawa, 29 — Les compagnies 

suivantes ont été incorporées cette 
semaine à Ottawa:

Geo. and Patrick. Limited, To.ron- 
to, capital $50,000; Belleville Citv 

budgé ) Dairy. Limited. Belleville, $40.000'; 
Canada Copper Corporation, Dimit- 
e<d, Toronto, $10,000,000; Ontario 
Silver Foxes, Limited, Brantford, 
$101,000; Canadian M. J. Dolv and 
Sons, Limited, Toronto, $50,000;

septembre, ce qui permet d’es­
compter pour les douze mois un 
iota! de 17,659,000,000. Les autori­
tés économiques sont d’accord à,____ . _ ___
déclarer que la politique financiè-1tain. Limited,' Montréal, $500.000; 
re suivie est saine, et que les recet-, The Mennen Company. Limited, 
tes égaleront bientôt les dépenses Montréal. $100,000; Canadian Safe- 

l courantes. |ty Razor Company, Limited, Toron-

Genereux Motor Company, Limited, 
Montréal, $20Q,000; The Diamond 

I- Brush Company, Limited, Toronto, 
à i $500,000; Maple Leaf Soda Foun- 

in, Limited,....................

FAIRBANKS, 
GOSSELIN 

& C0.
Agents de Change à la 

Bourse de Montréal

Une scrupuleuse atten­
tion est apportée à l’exé­
cution des ordres, quel­
le que soit leur impor­

tance.

Demandez notre lettre 
financière, quotidi e n n e 
ou hebdomadaire, adres­

sée gratuitement.

103-ouest,
rue Notre-Dame.

TELEPHONE
MAIN 4090

communiquant avec tous 
les services.

mar:àn
Pourquoi n*achète*-tu pni le femeuee 

■euciese, marque

S. L. CONTANT
Faite eu porc frel» ■eulement f

to, $50,000; Stevenson Bros, Limit 
cd, Toronto, $50,000; Belvedere 
Properties, Ltd, Montréal, $250,- 
000; Keno Hill. Limited, Toronto, 
$1,000,000; United Oil S ries Compa­
ny. Limited, Niagara Fulls, Ont., 
$750.000; Office» quipment Compa­
ny of Canada, Limited, Montreal. $100,000. 4
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Le baseball d'intérieur 
au toeme regiment

iHiéresSuntf partie

LE DEVOIR, MONTREAIVOL. Al. — No 28(»

décident de ne former qu'une seule organisa­
tion. — Un circuit de huit clubs.— Les joutes 
^aront disputées au Mile-End et à Maison­
neuve. — Les nouveaux officiers. — La pro­
priété des joueurs.

La fusion -de nos fieux li«ues de 
baseball locales est maintenant cho­
se accomplie. Les magn.uits des li­
gues de la Cité et Nationale Indé- 
p en dan te se sont rencontrés, hier 
«prèsémldi, à la palestre du Na­
tionale et se sont entendus au sujet 
de la formation d’une seule ligue. 
Disons de suite que rassemblée fut 
des plus amieailes et que les délé­
gués ont agi en véritables sports­
men et hommes d’affaires.

Cette nouvelle sera sûrement bien 
accueillie des amateurs du sport 
national américain, car celte fusion 

I s’imposait depuis déjà longtemps.
La réunion d’hier était présidée 

par MM. Thibault et Narbonne et M. 
Norman Motffatt agissait comme se­
crétaire.

L’ancien président de la ligue Na­
tionale Indépendante exposa le but 
de (rassemblée et demanda aux dé­
légués de laisser de côté toutes les 
vieilles rancunes pour ne s’occuper 
que de l'intérêt général de la nou­
velle ligue projetée et de l’intérêt 
du baseball en "énéra-1.

Après que le principe de la fu­
sion fut accepté, l’on discuta la 
question de la propriété des jou­
eurs. îl fut décidé que chaque 
club gardera les joueurs qui ont fi­
guré sur les équipes l’an dernier 
Au cas où un joueur serait réclamé 
par un autre club, le cas sera sou-

mais finalement les délégués de 
l’ancienne ligue Nationale Indépen­
dante accepteront de conserver le 
nom de Ligue de Baseball de la Cité 
de Montréal!. Comme cette ligue de­
vait se composer de huit clubs, les 
membres de la ligue de la Cité tin­
rent une assemblée spéciale et dé­
cidèrent de suspendre la franchise 
du club Lachine pour la prochaine 
saison.

Los clubs Métropole. Lachine, 
Royal Canadien et Crescent furent 
ensuite admis dans la Ligue de la 
Oité et l’on procéda aux élections 
des officiers pour-la prochain.' sai­
son. Furent élus à runanimüé:

Patrons: Honorable Athanase Da­
vid, Adélard Fortier, Fernand Rin- 
fret, M.P., et Irénée Va-utrin. M.P.P.

Présidents hononaiires : James 
Strachan, Raoul Dumouchel, N.P., le 
Dr Ernest Poulin et l’échevin Vic­
tor Carmel.

Président actif: Xiste-K. Narbon­
ne.

Vice-président : Raoul Thibault.
Secréta ire-trésorier, Albert Thi- 

1 biniM.
Assistent- secrétaire - trésorier, J. 

M. î.ehel.
Dirccfteiirs : A. Normandin, C. I>u- 

-''harme, N. Moffatt. Cbald Rose, L. 
Bélanger, R.-K. Stronacb, AV.-B. 

’Murray, Rodrigue Larnoureux.

baseball a été joué»* à l’arsenal du 
• dbètne régiment, vendredi dernier,
‘ devant uu auditoire fort nombreux 

t appréciateur, entre le club du 
dâéme, section des officiers, et le 

1 club M.-G. (Machine Gnns). De part 
___  et l’autre, le jeu a été des plus vifs,

I A FUSION FST FAITE'«La A V M—â A A X^mA A F x seu| instant. Le score par inning a
été comme suit : — 1ère, fiüèaie, 3; 

---------  —~ M.-G., 1 ; 2iènie, Of>ème, 1 ; M.-G.,
Les livues de la Cité et Nationale Indépendante | tième, ôüème, d ; M.-G., i) ; Sième,

- - - - - • 1 * 1 Gôème, 2 ; M.-G., 1 ; Cième, bbéine,
à ; M. G,, 0 ; 7ième, 65cme, 3 ; 
M.-G.. U ; 8ième, 65èrue. 1 ; M.-G.,
-1 ; Sièrne, Gôème. 6 ; M.-G., f ; to­
tal : Gôème, IG ; M.-G., 9.

Les joueurs du Gôème étaient : le 
capitaine Lebel, C. ; le mqor Pa 
quin, P. ; le cant. Grenier, S.S., ; 
1er but. le lient. Daoust ; 2ième but, 
le capt. Morin : Sièrne but, le lieut. 
Lionais ; C.-K. le lient. Montbriand; 
R.-F. le capt Dubrule ; L.-F., le 
lieut. J. Grenier.

Cette partie en était une de la 
‘Military Indoor Baseball League” 
formée en deux sections : celle des 
officiers et celle des sous-officiers 
et soldats des différents régiments 
de la division militaire de Mont- 
n?:jl. Les officiers en sont ; le capt. 
Worthington, président ; le major 
C. McCuaig. vice président ; le capt. 
\\T. Robetts, secretaire, avec un re­
présentant de chaque régiment fai­
sant partie de l’exécutif. Le repré­
sentant du Gôème est le major J.-H.- 
E. Faquin. Les parties se jouent 
dans les arsenaux des différents ré 
giments. Ce soir, se joue une partie 
entre le R.-H.-C. et Je Gôlème, sec­
tion des sous-officiers et des hom­
mes. à l’arsenal du Gôème, avenue 
des Pins, à 8 h. 30.

L’organisation de cette ligue n’est 
qu’une des louables initiatives pri 
ses par les officiers du Gôème régi­
ment pour faire de cette unité mili­
taire, si 'nunemment eanadi%me- 
francaise. l’une des plus parfaites 
organisations du genrp, et l'une dans 
laquelle nos jeunes gens auront tout 
intérêt à s’enrôler, car iis y trouve­
ront à la fois une formation mili­
taire supérieure et les avantages 
d’une culture phvsique et sportive 
nui ne le cédera bientôt à mille an 
tre. On peut s’enrôler tous les mer­
credis soirs, à l’arsenal, avenue des 
Pins, coin avenue Henri-Julien. 4

La ligue des maisons 
d’affaires

Voici le résultat des joutes dispu­
tées vendredi soir dernier dans les 
séries de lu ligue de quilles des Mai­
sons d’affaires:

Caron Frères 
Paradis .. ..
AV. E. Sharp .
A. Lapensée .
E. Trudeau ..
Brosseau .. .

J. Théoret.. .. 
A. Larnoureux. 
C. Côté............
A. Balthazar ..
B. Trudel .. . .

Archambault — 
Senécal...........

il deviendra libre la saison suivan­
te.

Le tribunal d’arbitrage ser com­
posera du président, du vice-prési­
dent et d’une troisième personne 
choisie, qui sera absolument désin­
téressée des affaires de la ligue, nomme 

L’on discute ensuite le nony que j Belang ’i,

.------- .... ,. , La nouvelle organisation se com­
mis à un comité d arbitrage et sa po<era (j,e huit clubs, qui sont les 
décision sera finale. suivants:

Si un joueur est une saison .sans Snint-Arsène _ , • i
jouer pour aucun club de lu ligue, ‘ 'Métropole, Crescent! Des retllUOIlS de COUrSCS

Lachine et Royal Canadien. galop, à. Québec
Il fut aussi décidé de réviser la ; - —

constitution ainsi que iles règle-j Québec, 29. — La vieille Capita- 
memts. A cet effet, le comité corn-1 je> comme la Métropole, aura deux 

des intéressés suivants a été réunions de courses au _galop 1 an 
AV. Innis. L. Moffatt E.
W.-P. Murray, le prési- 

vîce président, ainsi que le

Maison 
A. Villeneuve .. -
Forget................
Dumouchel. .» . 
Rhéaume .. .. . 
Lefebvre............

B. Marsile .. 
J. Hughes ..
C. -A. Hébert 
E. Leblanc 
E. Favreau 
L. Fournier

Cadotte. 
Petitclerc 
Boisseau 
Brault ., 
Clark .. 
Francoeur..

— — • •

133 132 141 406
144 111 111 366 j
IGG 192 131 399
1G3 1 5 14(1 463
182 193 169 505

' 788 672 683 2174
s et Cie, Liée

122 147 133 402
231 147 127 505
135 122 140 397
13G ICI 152 449
142 1G2 174 488;
76G 739 72G 2241

•t et Cie, Liée
• 197 137 137 381
. 103 192 130 335
. 181 154 118 453
. 205 183 152 510

168
59G 576 795 1877

Rolland
- 127 124 158 409
. 14.8 188 126 462
. 150 209 127 486
. 123 160 195 483
. 146 115 141 402

699 796 747 2242
otlié, Liée
. 152 144 170 466
. 175 150 137 462
. 127 143 ... 270
..............132 132
. 165 185 182 532
- 169 191 136 496

788 813 757 2358
Martin, Idée
.135.......... 135
. ... 142 146 283
. 134 106 149 389
. 125 149 131 405
. 186 116 155 457
- 176 146 141 463

756 659 722 2137

pose

devait porter la nouvelle ligue. J dent, le . 
Plusieurs sug-estions furent faites, 1 secretaire- trésorier.

JEFF SMITH AU MONUMENT

prochain, et lu ville de Quebec re­
prendra sa place dans ie turf actif.

Lors de leur dernière assemblée, 
les Commissaires de l’Exposition 
Provinciale ont pris en considera­
tion une lettre concernant l’organi­
sation des courses et après une Ion- . 
gue discussion on décida d accepter , f ' K

C’est ce soir qu a heu la rencon­
tre entre Jeff Smith, de Bayonne, et 
George Robinsôn, de Boston, deux 
excellents poids moyens. Ces deux 
boxeurs se battront au Monument 
National, sous les auspices du Club 
Athlétique Régal, et nul doute «pie 
les amateurs du sport de la boxe 
tiendront à être témoins de ce <j9m” 
bat qui ne pourrait manquer detre

intéressant et vivement conteste.
La direction du Club Régal a an- 

'nonré que te vainqueur de la ba­
taille de ce soir sera opposé au 
champion du monde, Johnny AVil- 
son, lundi soir prochain.

En semi-finale, Young Green ren­
contrera Teddy Murphy, dans une 
bataille de dix rondes et il y aura 
aussi plusieurs préliminaires.

HAMILTON JOUERA 
DANSJA N. H. A.

CETTE VILLE REMPLACERA QUE­
BEC DANS NOTRE LICTE PRO; 
FESSIONNELLE.—UN E LTGUE 
DE QUATRE CLUBS. - LA SA 
SON S’OUVRIRA LE 22 DECEM­
BRE. ____
Toronto, 29. — L’admission du 

club Hamilton dans la N. II. A. a été 
la plus importante des affaires 
trausigècs à rassemblée de cette 
ligue samedi après-midi, tenue a 
Fliôtel Prince-Georges. Le président 
a annoncé que la ligne se compo­
sera de quatre clubs cette saison 
comprenant Ottawa, Canadien, St- 
Patriek et Hamilton. Au cas ou le 
St-Patrick ne pourrait obtenir de 
glace dans la Ville Reine les parties 
de ce club seront jouées a Hamil­
ton. XT „La saison régulière rte la N. H. 
A. sera inaugurée le mercredi, 22 
décembre et se continuera jusqu au 
commencement de mars. Le chant 
pionnat sera décidé en deux series, 
tout comme l’an dernier. I,es délé­
gués de la ligue Nationale devait 
avoir une réunion au cours de 
Tavant-midi de samedi mais à 1 ar­
rivée des représentants dans la A’il- 
k> Reine iis apprirent que la situa­
tion à Toronto était des plus com­
pliquées et les représentants des 
clubs Ottawa, Canadien cl Hamilton 
se rendirent auprès des proprietai 
re* de l’Aréna et déclarèrent que les 
clubs de la N. H. A. allaient se 
grouper ensemble et que ces clubs 
conserveraient tous leurs joueurs, 
ce qui ne laissait aucune chance de 
succès à la nouvelle ligne proietée.

La réunion de l’avant-midi a été 
une affaire de légalité seulement. 
La Ligue présenta un calendrier des 
joutes à Fred Hamblv, des St-Pa- 
tricks, comme si' ce dernier devait 
Jouer à Hamilton. Ce calendrier e 
plût nas à Hamblv. L’assembiée fut 
ensuite «tournée et M. Hamblv ame­
na les délégués ainsi que son pro­
cureur aux bureaux de l’Amin. On 
ne sait nas ce qui s’est passé là mai' 
on a dit que les St-Patricks avaient 
de grandes ch an res de inner à T Are 
na. L’assemblée fut reprise à 3 heu­
res. Avant de rencontrer les direc­
teurs de l’Aréna on di ait que St- 
Pntrick jouerait à Hamilton, mai' 
.plus tard une rumeur circula qu’il 
aurait sa olace à Toronto même.

Les officiers du St-Pr.trick n<' 
sont pas demeurés inactifs depuis 
quelque temps, lis prétendent avoir 
plusieurs joueurs so11' contrat, On 
a appris que Rov Riclccv, loueur 
de la défense de la côte du Pacifi­
que, n’a pas encore signé avec qui 
que ce soit. Tl veut S2.G00 nnnr U 
saison. Si le montant qu’il daman le 
est déposé dans une hr ion» d'ici A 
mardi il s’en retournera dans Tru­
est.

Les SI Patrick vont mainleumt 
régler ha question de leur pat i no*» 
On s’attend A ce mie tout «oft fait 
cette semaine. Ensuite les joueurs
se mettront à la pratique.

Des demandes pour l’obtention 
de franchises ont été reçues du Na­
tional Sporting Club de Montréal 
et de Québec, cette dernière étant 
représentée par des intérêts ncyi- 
veaux. On a laissé à une autre assem­
blée le soin de décider du sort des 
nouveaux applicants. Mais il est 
fort possible que le circuit se com­
pose de six clubs au lieu de quatre 
cet hiver. "

Frank Calrler a été réèhi prési­
dent et secrétaire. Les directeurs 
sont ; George Kennedy des Cana­
diens ; T. P. Gorman des Ottawa ; 
Charles Querrie, du St-Patrick ; 
Percy Thompson des Hamilton.

Les délégués des clubs ont eu 
peu de choses à déclarer au sort 
de la C. H. A. Le président Cahier 
surtout s’e t montré très réticent à 
ce sujet, (ieo. Kennedy a nié caté­
goriquement que Bert Corbeau et 
Amos Arbour avaient été embau­
chés nnr une autre équipe que le 
Canadien pour cet hiver. Lalonde, 
a-t-il dit, a reçu un télégramme de 
Quelqu’un .affilié à la C. H. A,, mais 
il n’a pas seulement répondu.

Les délégués à l’assemblée étaient: 
George Kennedy, Canadien : Tom 
Gorman. Ottawa : Fred Hamblv. 
Charlie Ouerrie. Harvev Sproule et 
Paul Cieeri. St-Patrick : Eugène 
Math’ et H. Faucher, Québec, et 
Percy Thompson, de Hamilton.

les conditions que la nouvelle asso 
elation avait offertes.

M. Georges Morrisset le secretai­
re, de la Commission de l’Exposi­
tion. a déclaré que cette dernière 
recevrait un revenu de dix pour 
cent des recettes brutes.

On a pa& encore décidé les dates i 
des deux réunions, mais il est pro-1 
babie que la première aura lieu au 
commencement de juin tandis que 
la deuxième serait donnée vers le 
milieu de septembre. Les directeurs 
de la compagnie locale ne veulent 
pas que leurs dates coïncident avec 
des réunions de la métropole, et il 
est probable que les représentants 
se rendront à Montréal, sous peu 

fin d’avoir leur mot à dire lorsque 
les dates seront choisies par les pro­
priétaires des pistes de courses.

Comme partout ailleurs, le systè­
me de Pari Mutuel sera en vogue à 
Québec, et. on se servira du totali- 
ateur, c’est à-dire du système de 

Bowie qui a fonctionné au parc 
King Edward et Kempton de Mont­
rée!. depuis quelques années .

On dit que les directeurs offri­
ront les mêmes bourses que les pis­
tes de Montréal, afin d’avoir la mê­
me clause de coursiers. La compa­
gnie veut faire un succès et elle est 
bien déterminée à faire tous les sa­
crifiées possibles, pour établir ici 
le turf s>’r des ba es solides.

M. William Woods, le gérant gé 
néral de la nouvelle compagnie, 
rtnit partir sous neu pour le sud des 
Etats-Unis, où il rencontrera un 
grand nombre de propriétaires de 
poursier'. II le? mettra au courant 
rlp<c fpePité' '"(’offrira Québec Ta" 
"(-urbain. M 'Vends se rendra à la 
Wnvaup, la Nouvelle-Orléans ainsi 
on’à Tia Jnana.

L’assemblée de l’Union 
canadienne des 

Raquetteurs

Toronto a été défait par 
les Argonauts

Toronto, 29 — Les Argonauts, 
champions du big four, au rugby, 
se sont qualifiés pour rencontrer 
les Varsity pour le championnat 
du Canada, en triomphant des To­
ronto dans leur match repris same­
di après midi. Le résultat final a 
été 5 à 2.

Les Argos ont causé une surprise 
en alignant Laddie Cusscls sur leur 
alignement. Ceci provient du fait 
que les Argos étaient privés de plu­
sieurs de leurs étoiles.

Alignement des équipes à leur 
apparition sur le terrain:

Argonauts Toronto
Gilhoolcy Ailes volantes Miles

Mitchell 
Degruehy 
Conacher 

Drek 
Burbidge

Munro
Batstone
Garrett

Dem is 
Demis 
Demis 
Quart 
Mêlée 

Shoebottom Mêlée
Hay 
Sullivan 
Pugh 
Heustis 
Gassels 
Greey 
Poulson

Mêlée 
Mêlée 
Intérieurs 
Centres 
Centres 
Extérieurs 

Extérieurs

Crawford
Mills

Neate
Houston

Smith
Sheppard

Garnet
McCormick

Subs.: Argos — Standfield, Perk, 
Britnell, Young, Leturie, O’Connor, 
Romerill, Fear.

Subs.: Toronto — Loombs, Fran­
cis, Anderson, Pa tcheli, Duncan, 
Worthington, Bawisby et Watt.

Arbitres: Hugh Gull, Ben Simp­
son.

Dans la Hpne
des assurances

Voici le classement des équipes, | 
pour la première moitié de saison, 
dans les séries de la ligue de quilles j 
des Assurances:

G. P. j
Phoenix of London .. ,. 18
Northern............................... 19
Guardian.....................  lô
Ins. Co. of N.A....................13
Globe & Rutgers .. .. .. 11 
Phoenix of Hartford .. .. 11
Mont-Royal..........................11
Niagara............. .......... 9
Strathcona.. .> .............. 9
Continental............. .... .. 7
N.R. & Mercantile............. 7
Commercial Union............ 7
Vulcan .. .. .... ., 5
Canada Accident.............. 3
La Prévoyance................... 2
PLUS HAUTE PARTIE SIMPLE

P. Lachance. Strathcona .. ..
A. T. Ross, Continental............
L. Hendersori, Phoenix of Hd. 
G. Boivin, Com. Union .. ..

MEILLEURES MOYENNES
H. Laplante, Phoenix

London .................
N. C. Harvev, Com.

Union...................
M. Cairns. Northern 
J. R. Ranger, Guard­

ian .. ...................
PLUS HAUTES TROIS PARTIES

N. C. Harvey, Corn. Union.. ..
H. Laplante, Phoenix* London 
P, La chance, Strathcona .. ..

Québec, 29. — L’Union canadien- 
! ne des Raquetteurs a tenu ici same- 
; di soir sa réunion semi-annuelle au 
Château Frontenac. Tous se sont 

l prononcés en faveur de tenir la 
prochaine réunion à Montréal, mais 
on n’a pris aucune décision défini­
tive. Les délégués de Montréal de­
vront soumettre la question à l’u- 

j, mon locale des raquetteurs de 
Montréal et si cette union veut pren- 

!, dre l’organisation en main et faire 
o souscrire les fonds nécessaires, le 
? ! carnaval des raquetteurs aura lieu 
7 i dans la Métropole à la fin de fé- 

' vrier.
i L'assemblée de samedi fut assez 
qî paisible si Ton fait exception de 

(.') l’incident McDonald, du M.A.A.A. 
If Ce délégué demanda à l’Union cana- 

(tienne de sanctionner une course 
11 en raquette qui doit avoir lieu cet 

hiver. M. McDonald refusa de dire 
SOUS quels auspices et à quelle date 
cette course aurait lieu. Comme 
les officiers de l’Union ne veulent 
pas de conflit dans les courses sanc­
tionnées par cette organisation, ils

Hamilton a triomphé du 
Ste-Brigide

Hamilton, 29 — Les seconds des 
Tigers, de cette ville, ont défait le 
Sainte-Brigide dans une partie de 
rugby pour le championnat intermé­
diaire du Canada. Le résultat final 
a été de 15 à G.

Alignement fies équipes
Sainte-Brigide 

Pat Maher Aile valante 
DemisC. Connel

Toughev
Mills
Ffannigan 
Daley 
Thompson 
Downey 
Mullen 
Mullen 
Cum mings 
Landry 
McKay 
A. Connell 
Moran

Demis 
Mêlée 
Quart 
Mêlée 
Mêlée 
Mêlée 
Mêlée 
Intérieurs 
Intérieurs 
Centres 
Centres 
Extérieurs 
Extérieurs

Tigers 
Thomas 

Stowe 
Manson 

Carey 
Brydges 

T) vues 
Smith 
Owcin 
Owein 

Ireland 
Zimmerman 

Caff rev 
Rohmer 
Cuzner 

Baumann

LES TYPOS
BANQUETTENT!

_
LA CELEBRATION DU C1NQUAN j 

T1EME ANNIVERSAIRE DE LA 
FONDATION DE LUNTON TY­
POGRAPHIQUE JACQtES-CAR- 
TIER, EST MARQUEE PAH UN 
BANQUET AU SX-LAWRENCE 
HALL.
L’union typographique Jacques- 

Cartier a célébré samedi soir son j 
ôOième anniversaire par un ban- j 
quel mi Soint-Lmorence Hall. Aux | 
typos, s’ètaiesit joints les maîtres- ! 
imprimeurs ei les représentants des j 
différentes unions. 11 était environ i
nombre de 300 ont pris place dans 
la salle du banquet magnifiquement 
décorée. Un succulent menu avait 
été préparé, auquel les convives 
ont fait grandement honneur. L'eclat 
de cette fêle a été rèhaussé par la 
présence des femmes et des filles 
des typos. Pendant le repas, un or­
chestre sous la direction de M. lire, 
tor Renaud et composée de MM. 
Henri et Armand Renaud, Odilon 
Manseau et A. Dagenais, a rendu 
plusieurs morceaux qui ont été fort 
ipplaudis.

A la t hle d’honneur on remar­
quait : MM. Joseph Gauthier, prési­
dent de l’imion typographique .lac 
qu > Cartier. J.-B. Lapointe, Joseph 
Tarte. Adhémar Tremblay, 2ième 
vice-président, J.-T. Fo ter, prési­
dent du Conseil des Métiers et du 
Travail, Gustave Francq, ancien 
président : C.-N. Smith, Sème vire 
président de TI. T. U., d'Ipdiana- 
nnlis ; Michael Powel!,’président dt 
l’Union Typographique d’Ottawa ; 
Atphétns Mathieu, secrétaire du 
Conseil def Métiers : Joseph Aihey. 
surintendant des Bureaux de Pin 
renient do Québec : O. Mayrand, 
Hervé Lapierre, Beniamin Drolet, 
Eugène Beaulac, M. Grondin, L.-A. 
Girard, Louis Lemerlse, P.-C. Dai- 
gneault. Odilas Foisy, Fi/car Poi- 
tras, Victor Tardif, ,Limes J. Dru- 
rv. organisateur général dtl Cana­
da ; Loris Gadoory, sec.très., de 
('Union T. J.-C : Jos. Drapeau, 

Henri Cardinal. Hormidas Paqui \ 
ancien président : Edouard Pi'bet­
te. Joseph Srint Hilaire, F.-E. Fon­
taine, F.-P. Massicotte, Jos. A. La 
belle, H. Bénard et plusieur sau- 
tres.

A la suite du banque} de brefs 
discours ont été prononcés et les 
différents orateurs ont été fort ap­
plaudis,

Après avoir remercié les convives 
d’avoir participé en si grand nom- 
lire aux agapes îles typos, le pré 
sident, M. Joseph Gauthier, en de.: 
termes choisis, a su, rendre hom­
mage aux patrons qui, vou’ant par 
là témoigner à leurs employés, une 
nouvelle marque d’estîme, se sont 
associés à eux pour célébrer le plus 
dignement possible, les noces d’or, 
de l’Union typographique Jacques- 
Cartier.

La santé du Roi est ensuite pro­
posée.

La santé suivante a été celle-ci 
TUnion typographique .lac que s-Car­
tier, proposée par M. Gustave 
Franck, du “Monde Ouvrier" ci à 
laquelle M. Adhémar Tremblay, a 
répondu.

En proposant cette santé, M. Gns. 
Franck a refait brièvement TMstoi 
re de l’organisation depuis son ori­
gine jusqu’à nos jours. Après la ré­
ponse de M. Tremblay, le président 
a proposé la santé des patrons et 
des Maîtres-imprimeurs, et M. Jos- 
seph Tarte à été prié de répondre 
MM. le major Victor Tardif, A.-M, 
Steele, anciens présidents ; G. 
Smith, Sème vico-prési nt de TUni 
on Internationale Typographique, 
d’Indianapolis. ont aussi prononcé 
de brefs discours.

La santé des journalistes r. ensui­
te été proposée, à laquelle a répon­
du M. O. Mayrand, rédacteur en 
chef de “La Presse.”

Les autres orateurs de la soirée 
ont été : MM. A.-P. Pigeon, ancien 
président ; Michel Powel, officier 
(le TI. T. U., d’Ottawa : J.-T. Foster, 
président du Conseil des Métiers et 
du Travail, et Louis Gadoury, se­
crétaire-trésorier de TU. T. J.-C. Ce 
dernier a su trouver des paro.es 
vraiment heureuses pour remercier 
et féliciter les dames d’avoir bien 
voulu se joindre aux typos à i’oeca 
sion d’un si bel évènement.

Une fois les discours terminés on 
a pas <• ensuite au programme mu­
sical. MM. A. Casavant, René Dan- 
durand et Mlle Bcrengère Dûmes- 
nil ont rendu avec une parfaite 
précision plusieurs morceaux ne 
chant, bien goûtés par l’assistance 
qui ne ménagea pas ses applaudis­
sements.

Oui I la Constipation se guérit facilement 
avec VEau Purgative

C’est le laxatif de famille par excellence, car il agit gen­
timent sans causer ni nausées, ri crampes, ni coliques,

MK3ETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 40, ru« Pio«4«, Montré*!, 
v n i.-., i marquer pour euchre (tulUes) kouùi «ur demande.

OLYMPIC Le Plus Grand
PAQUEBOT
ANGLAIS

POUR LA
FRANCE.

29 DEC.
Passaoes disponibles pour 
tou 1er dasses.
ïxcei/rnfe Cuisine. Cabines Spacieuses 
duties deluxe. CarrespondaiKe en trompa

WHITE'STAR UNE >"

Acadcmh 
Royale 

Canadien e

La 42èmc F.XPOSITÏO 
SCULPTURE, D’ARC 
rn lieu à lu ART GAI, 
brooke, du 19 nos cm 
prochain. Ouverte tou 
à 6 h. p.m. et les bind 
à 10 h. Admission 25 
samedi, de 2 à 6 h. p. 
a.m., à 6 h- p.m., ENT

N DE PEINTURE. DE 
HITECTURF, Etc., au- 
LEUY, 679-ouest Slier- 
bre au 18 décembre 
s les jours de 10 n.in. 
is et jeudis soirs, de 8 

oiis. Le lundi et le 
m , et le jeudi, de 10 h, 
RKE GRATUITE.

$1,000,000
1,000,000

500,000
500,000

manière permanente. La deuxième 
contribution s’applique atw unt* 
versités qui sont en voie de koim

"'’Les1 dons suivants ont déjà été 
faits :
Université McGill, Mont­

réal ‘’Université de Toronto. .
Université Dalbousic,

Halifax. . . • - • •
Université du Manitoba.

Les universités qui sont en voie 
de réorganisation et, 'T11, recevront 
de» sommes prises à meme la ri- 
serve de $2,000,000 sont :
Université d'Alberta*. Ed­

monton, pour Tannée
1920-21 • • ••Université de Montre»., 
pour Tannée 1920-21. . .
De nouvelles demandes faites par 

ces universités seront considérées 
plus tard. ,

L’intérêt de cette somme de $2,- 
000,000 est employé à encourager 
l'étude de la médecine.

$25.000

25,000

AU REFORM CLUB

Subs.: Sainte-Brigide—Shaw, La 
chaîne, Gillespie et Schultz.

Tigers — Hill, Davidson et Langs
Arbitre: Jack Parks; juge: Smïr

lie Lawson. „ -----—- .----------- ^— ---------| Chicago. 29. — lx's préliminaires
La raQUette au National l d*1 championnat donnent Heu a une 

M j lutte contestée. Il y a sept joueurs
Les raquetteurs ont tenu leur as­

semblée annuelle ces jours derniers 
au milieu d’un concours de mem­
bres enthousiastes et tout a marché 
rondement.

M. P. G. Majcau a agi comme pré­
sident d’élection assisté de MM. Le 
doux et Larose.

M. Dumouchel a tenu à apporter

Le tournoi de billard à 
trois bandes

j qui bataillent pour obtenir un des 
1 trois prix, qui leur donneront le 
droit de jouer contre Robert Canne- 
fer, dans les finales, pour le titre 
de champion.

Les tournois préliminaires se ter­
mineront cette semaine. Clarence 
Jackson et Alfred De Oro sont ac­
tuellement avec Augie Kiecktieffer

EN FAVEUR DE 
LAMARINE

M.R.-L. CALDER DECLARE AU DI­
NER-CAUSERIE DE SAMEDI 
que LES LIBERAUX DE­
VRAIENT S’EN TENIR A LA PO 
UTIQUE NAVALE DE 191(1.

Kouveîiilés tie 
France

IlictiomtslrT an »nKllci*mf*. 
lloniMfë. curt., ÏO0 pngi's

...................................................g.Ml
I,» mnrulA do* n»l1oi(*. Alphe 

«HlliRrd, 300 IMigi ».. 2 00
Science cl npolotfetiquc. I

parent. MW pntfe*............. 1
l,a honte, Gulbert, 200 pmteh

tour* d'économie politique, 
dis Gide, he edit.. 10ÏO. i 
volume» de SSO p«S('».. 0.311 

Elément» de philosophie. Jae- 
(pt. s Mi'l'itlins, tome 1. !n- 
trod, générale, 210 ling'* 

........................................................1.00

OtTVKACES DE Stgr FAGES 
Dieu, l’ème Immortelle et I» 

religion naturelle, 2Î5 page».......................................7 5
l.n liberté et le devoir, 51S

pages.......................................LIS
L'idée de Dieu, d'iipri» la ral- 

»on et la acionee, 580 pages 
.......................................................1.75

[Mon Française
Ch. 45 la KAuvojrard» 

Montréal 
Tél. Mein 912

10
15
16

3,193 18 177

3.566 21 169
3,174 19 167
2,870 18 165

239 ont tout simplement refusé de sc 
225 i rendre à la demande de M. McDo- 
214 naht et eidui-ci déclara que le M.A. 
214 A.A. se retirera de Fanion.

Si TUnion canadienne doit perdre 
im membre dans le M.A.A.A., elle ne 
diminuera pas son effectif car le 
Vétéran, de Montréal, a été admis à 
l’assemblée de samedi.

L'assemblée s’ajourna après avoir 
passé une résolution de condoléan­
ces à loccasion de la mort de M. 
Gustave Connolly, président du 
Montréal Canadien.

L’assemblée de samedi était sous 
la présidence de M. Alphonse La- 

579 chance, de Québec, président de 
503 l'Union, et plus de trente-cinq délé- 
561 gués étaient présents à la réunion.

4*1. l'UniOUL Hv I « lUIILI d . 1 s I /.i*\ c-/\rsf Actanvson précieux concours en assistant ' ct Luiffi’
aux délibérations. ' .Elus: Président. Chs Cardin: vice-:. \ü,c' la pos,tlon actuel,e ,lcs 
président. Ftersor Maurault; secré- loueurs' fi^a
taire, Jean-René Valois; capitaine, j 
M. Ma heu; lieutenant, M. Chs Lanc-j
tôt; éclaireur André Cadotte; porte ,,. .. ...... .
drapeau, M. Champagne; assi. porte i Kierkheffer, Lhicago 
drapeau, Ê. Lafonif; directeur;: J;ayton. St-Lmiis.. ..
Rod. Hébert, jos. Ledoux, Alfred J'1'1'v’ Ncw-'iork ....
Lefebvre, Raoul Duchanne, F.-X. nwaukct
Ledoux; patrons: J. N.-(). Ledoux Dtls; RrooL >n •• •• 
et P.-G. Ma je au; président honorai-i J‘0£'n' Çhicaga 
re, Emile Larose; vloe-président. j McCoiirt. t, (‘velaml .
Hector Racine; 2e vice-président, ! Hw. Jotedo .. — ..
Achille Racicot. i Lean, Denver.............---- --------------------- : Capron. Chicago ....

La ligue Montréal , ^ «»*
n’opèrera pas ROCKFELL^R ET

N03 UNIVERSITÉS

Jackson, Kansas City 
Oro, New-York.

Une grande surprise a été cau­
sée à rassemblée de la ligue de hoc­
key Montréal tenue samedi soir 
dernier, alors que les clubs de cet­
te organisation ont décidé de sus-! 
pendre les opérations de la ligue 
cette saison. Cette décision a été j 
prise à la suite de l'impossibilité i 
d'obtenir un patinoir pour les pra­
tiques et les joutes.

La direction de/la ligue espérait 
pouvoir faire disputer les parties j $3,0 
au patinoir Victoria mais à la der-j mis 
nière minute Ton apprit que ce pa- pour aidér à l’enseignement de In 
tinoir était réservé pour tous les médecine.
soirs. Il fut alors décidé de ne pas Les donations sont de deux sor- 
opérer cette saison. tes : aux universités établies d’une

UNE SOMME DE TROIS MIL- 
I IONS LEUR A DEJA ETE DIS- 
TRIBUEE. $25,000 A k’UNI­
VERSITE DE MONTREAL.
New-York, 2th — (S.P.A.) — I-a 

“Ro kfellcr Foundation" a annon­
cé hier soir, que jusqu’à présent 
idle avait distribué une somme de 
$3.009.909 sur les 80,000,000 pro- 

mx universités canadiennes

M. R.-L. Culder a donné la confé­
rence hebdomadaire samedi au dî­
ner-causerie du Reform Club. La re­
union était présidée par M. L--1 • 
Cordeau. Etaient présents : M. \>at 
ter Mitchell, trésorier provincial ; 
M. A.-R. McMaster, Peter Berco- 
vitch, le sénateur William Mi telle.I, 
M. Adrien Beaudry, le Dr. Lemieux, 
MM. Geo, Simard, Fernand Rinfret, 
A Kirk, Cameron, Jos, Archambault 
et A.-M. Tessier.

M. Galder avait pris pour litre: 
“Hâbleries fiscales de M. Meighen.” 
Il a commencé par dire que le vais 
seau du parti libéral avait été se 
pieusement ballotté par l'ouragan 
fiscal de 1911 et il Ta été encore 
plus en 1917. Il a perdu son vieux 
pilote. Continuant sa comparaison, 
l'orateur rappelle le fait sine cer­
tains des membres du parti liberal 
sont prêts à se jeter à la nage pour 
courir après un portefeuille de mi­
nistre. M. Culder préfère que ces 
transfuges quittent le parti immé­
diatement afin (l’aliéger le navire.

[-'orateur est d’avis que M. Ar­
thur Meighen tTes» pas un esprit 
supérieur comme ou le dit. Il le 
traite plutôt de plagiaire. 11 aurait 
l'habitude, d’après M. Galder, d’em­
prunter les idées et les phrases des 
autres pour leà intercaler dans ses 
discours sans en indiquer la prove­
nance, ü concède cependant au 
premier ministre une grande facili. 
té de parole. Ce dernier aurait de 
pins le défaut de mépriser tous ceux 
qui ne pensent pus comme lut.

Le conférencier ;e déclare en fa 
veur de l’impérialisme modéré, ü 
croit que la tendance des peuples 
est actuellement de se grouper au 
iieii de se diviser. M. Culder déclare 
qu’il y a deux classes de gens dan­
gereux ; ceux qui veulent une uni­
on trop étroite avec l’Angleterre et 
ceux qui sont en faveur de rélar­
gissement des liens (pii existent en 
tre le Canada et l’Angleterre.

M. Cahier demande aux libéraux 
de s’en tenir au programme naval 
(ni’ils ont énoncé en 1911, même 
s’ils sont certains de la défaite dans 
!a Tirovincc dq Québec.

.Le conférencier sc déclare en fa­
veur d'une armée de défense po»r 
le Canada. Jl voudrait que ton» les 
ieunes Canadiens qui rn ont les ca­
pacités phvsiques puissent «voir 

! t'entrainement nécessaire,
M. ôelder est en faveqr d'un tarif 

i oui donnera des revenus au pavs 
i R demand-’ en termineet «ne ceux 
! nui sont sur le navire libéral et mii 
trouvent que le navire: ne, marche 
nas à leur goût en sortent au nies 
tôt afin de rendre service au parti.

—r*—-----------------—

Des élections -
à Westmoun*

QUATRE RECITALS
D’ORGUES HISTORIQUES

par

Monsieur BONNET
I’cminent orKaniat* fr*M(aU, 

à rcilUa

St. Andrew et St.Paul
rur DorchMttr oumt

LES MARDIS SOIRS
30 novembre, 7 décembre,
14 décembre, 21 décembre,

X g h 30.
Ou prul sc proouror df» billets de F. 

H. Rt-AIH. 'ifi-oivst, rue Sherbrooke, 
Uptown :i542. Aussi à la porte de l'Cgllw.

Ou* nui ont souscrit pour les sqies 
des quatre récital* auront des billrts au* 
prix suivants :

2 billet» pour chaque rCeitnl (8 billets) 
$5.00.

1 billet pour chaque rental (4 billets) 
*3 00.

Billet simple. $1.00.

/----- — ^
SALLE WINDSOR*—Lundi, 29 novembre..

L'illuslre artiste

CYRIL SCOTT
PIANISTE-COMPOSITEUR 

HllleU maintenant pii ««ntr ch«* Lind* 
•at at Archambauït. PrU : $1.00 a 12,50. 

Dir .î 4. A. CALVIN.
V.-

LLICÏEUSE—
La •atitU** au vote frai», 

mareiu»

S. L. CONTANT
CHps voir# boucK#r

avenue Atwater, a pratiquement dé* 
cidé qu’il,y aurait de* éleftiiop-i m»i- 
nicipale* :* Wi-itmuuuf. en janveâ 
irocliain. Il y avad plus de KM* 
emb es à (•rite semblée, et tonif 
nt é é en favnir d'une êlectiuif 

nouvelle, disant que ces sortes d’é| 
cl .qî contribiiK.t à exciter l'in| 

lérêt des ciloyciv,. Le comité pré* 
ii'vé à la nomiiialion des candidat| 

a fait le choix de quatre citovensî 
MM Geo. Ha!!. H. C. McMtchaél, A» 
1), Thornton et Areliic RdbcrtsonJ
jr. mmmm

Or a adopté aii is: une resolutioif
{

L’Aswiation municipale do West- 
!inotint. réunie en assemblée dans 
[J’èdi fice de la Mevhfilticê insttluie,

demacul.int à IHuianliinifè que 14 
naire f.oÿan rie it encoriisdons cet 
dfice. On a t Hé tie différente'! 
nitres (ci'di'ins, mai- sans rien -dé* 
eider ,défin i'\iment. On a parti 
conte ni de lu Ixesogne acconmliiî 
par les membres actuels duraot 
Jurée d lyur rjiarge. S’il y a eig 
dis erreurs, dits ont élè du moiu. 
très. jK’ti nombreuMN.
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UN COMPLOT , 
BIEN TRAME

SAMEDI SOIR, DES GENS QUE 
L’ON CROIT DES SIN FEI­

GNERS ONT INCENDIE QUINZE 
ENTREPOTS DANS LA REGION 
DES QUAIS A LIVERPOOL ET 
A ROOTLE.—DE NOMBREUSES 
ARRESTATIONS.

Londres. 29. (S.P.A.) — Uiie dé­
pêche de Liverpool ù la Presse As­
sociée mande ce <jui suit : “Une 
alarmante manifestation de la .vio­
lence du Sinn Fein sTst produite -• 
neuf heures samedi soir. Des incen­
dies ont éclaté en même temps au 
nord et au sud de Liverpool et à 
Bootle. Il y en a su sept ù Bootle et 
onze en divers endroits de Liver­
pool. Les découvertes subséquentes 
révèlent, dit-on, l’existence d’un 
complot sinn feiner bien organisé 
en vue de détruire les entrepôts du 
quartier des quai.. Le feu s’est pr - 
pagé sur les sept milles de longueur 
de la région des quais. Vu le con 
tenu inflammable des entrepôts, les 
flammes ont vite eu de l’emprise et 
à une heure du matin, tout le ciel 
était rougi. Les pompiers locaux
ont été impuissants à éteindre Télé r___
ment destructeur et il a fallu man- où il n’y a pas eu de crime qu;

Ler cardinal qui que les ardents 
espoirs de la nation irlandaise vers 
la paix sont partagés par les pays 
européens et autres. A l’appui de 
son assertion, il cite une lettre de 
l’archevêque de Malines et de tous 
les évêques de Belgique apportant 
leur cordiale sympathie à la nation 
irlandaise. La lettre pastorale con­
damne dans les termes les plus 
énergiques les violences de di­
manche, déclarant que tous en 
Irlande déplorent et abhorrent 
ces assassinats prémédités qu’au­
cun but ne peut excuser et 
qu’aucun motif ne peuV justifier. Il 
ajoute: Les auteurs de ces crimes 
ne sont pas de vrais patriotes, mais 
les ennemis de leur pays.

Parlant de l’affaire de Croke 
Park, le cardinal dit que les troupes 
de la Couronne avaient pour de­
voir de protéger et non de faire 
mourir la population, spécialement 
ceux qui sont dans leurs droits et 
innocents de tout crime.

L’assassinat d’individus est un 
crime détestable et un outrage ter­
rible à la loi de Dieu, dit la lettre; 
mais c'est un plus grand coup a 
l’humanité, un plus grand outra­
ge a l’ordre divin, qui protege la 
vie humaine, que de tourner des 
armes meurtrières contre des mul­
titudes sans défense, sans armes et 
compactes.

Quant aux représailles, le cardi­
nal Logue dit que les vjes et la pro­
priété sont sacrifiées dans des Ca

LE TARIF

der les brigades du dehc^S. La po­
lice a placé des hommes le long de 
la ligne des quais et a pris toutes 
les mesures pour empêcher le re- 
nouvellement de semblables in con 
dies. Trois ieunes agents ont aperçu 
deux individus aux al-lires suspec 
tes dans Pentrcpêf de coton de la 
rue du parlement, et ont averti la 
police mit s’est mise en devoir de 
les arrêter. Mais les individus on' 
vidé les magasins de leurs révolvers 
sur les policiers (mi étaient à leurs 
trousses, (les derniers ont été in­
demnes mais me balle a percé le 
coeur d’un jeune homme du nom de 
Daniel Ward, un des dénonciateurs 
des individus louches. Certains des 
incendies ont été vite réprimés. 
D’autres ont duré toute la nuit. L'un 
de cnix allumés dans le sud et un 
outre dans Rootle dans le nord dé­
montrent mi’il v a eu prémédita­
tion. On a cqnstalé nue les cadenas 
des entrepôts ont été (irisés avec 
(tes coupe-verrous. Nombre de Bi­
dons de pétrole vides ont été dé 
couverts sur les lieux. Chamie in­
cendie a commencé à plus d’une 
Place à ta fois. Dans un chantier à 
Boî - le fer a nris en trois endroits 
différents. On e«t norfé ù croire nue 
(nmlr,• on çirin incendiaires ont ê*" 
assignés à chacun des édifices dési­
gnées comme devant être détruits. 

g L’un d’eux fai ait le guet pendant 
one les entres forçaient les pdrtes 
et versai» tes matière- enflamma blés 
Des gueniMcs frpmnées dans la pa­
raffine ouf nrnBablemer» aussi été 
emphv’érs par les incendiaires, env 
on en a découvert aux a1en»onrs des 
entrepôts Tl e-t impossible d’ev» 
]t,cp an i,u|P les dommrg.'s. mais ils 
s’élèveront s•• vs doute à des centai 
nés d« "ville livre- t e meurtrier d" 
ienne Word s’çst éePanné ; mais son 
complice a été ar-êté.”
QUINZE ENTREPOTS INCENDIES

Liverpool, 29. — (S.P.A.)—Une 
quinzain- d’entrepôts de Liverpool 
et sa banlieue ont été mis en feu 
saine-di soir, et sur ce nombre, 
deux entrepôts contenant des bal­
lots de coton, ont été complète­
ment incendiés. On u trouvé des 
bidons de gazoline aux alentours 
de ces établissements. La police 
prétend avoir de fortes preuves 
que ces incendies ont été allumés 
par des Sinn Feiners. Quelques
Ss de feu ont retenti après le 

ainement des flammes. Les 
constables qui étaient sur les lieux* qi ____  _______
ont été tirés et quelques-uns ont 
découvert des trous de balles dans 
leur uniforme, mais personne n’a 
été blessé. Un civil a été tué. Cinq 
arrestations ont été opérées. Ces 
hommes auront à répondre à l’ae- 
cusation d’avoir provoqué ces in­
cendies. i

LES MEMES METHODES
Belfast, 29. — (S.P.A.) — Dublin 

Castle a fait cette remarque hier 
soir, après avoir relaté les incen­
dies et autres incidents de Liver­
pool :

“Ces événements ont un sinistre 
aspect, quand on les considère à 
la lumière des documents décou­
verts, la semaine dernière, dans 
lesquels il était mentionné que les 
Sinn Feiners voulaient user de re­
présailles contre les villes anglai­
ses de Liverpool et de Manchester. 
Un certain nombre de détails 
étaient donnés. Le fait que Ton a 
tiré sur la police indique que Ton 
SP,sert contre le peuple anglais des 
mêmes méthodes qu’emploie la cli­
que d’assassins sinn feiners eu Ir­
lande. Encore que. les meurtriers 
lie soient pas les mêmes.”

lieraient lieu ù des représailles et 
que les activités des militaires se 
portent dans des districts qui a- 
vaient jusqu’ici été considères com­
me paisibles. .

GRIFFITH EST A MOUNT JOY 
Dublin, 29. — (S.P.Ad

pas encore -------
parmi ceux qui seront internés dans 
le camp de Ballykinlar. _ L’interne­
ment dans ce camp, au dire des au­
torités, sérail une concession, car 
jusqu’ici ces prisonniers ont été de­
tenus sur la simple accusation de 
“criminels de droit commun”. Le 
premier de plusieurs camps d’inter­
nement pour l’armée républicaine ir­
landaise sera institué sous peu, dit- 
on, en milieux autorisés. 11 est si­
tué à Ballvkinlar, Dundrum Ray, 
comté de Down. Il peut contenir 
mille prisonniers. On affirme que 
les prisonniers pourront y être in­
ternés sans procès et que la parti­
cipation à l’armée rcfiiiblicaine ir­
landaise sera un motif d’interne­
ment suffisant.

Les autres camps seront construits 
dans différentes parties du pays.

UNE VOLEE DE BALLES
Limerick, 29. — (S.P.A.) — Une 

volée de balles a été tirée sur la 
voiture du brigadier général Came­
ron, commandant des troupes ici, 
Les coups de feu étaient tirés par 
des civils. Heureusement que le 
brigadier ne se trouvait pas dans la 
voiture. Le conducteur a été in­
demne et lés assaillants se sont en­
fuis.

TUE RAIDE
Belfast, 29. — (S.P.A.) — Un maî­

tre d’école de Bradford, comté Je 
Limerick, a désobéi aux ordres des 
sentinelles de la Couronne et a été 
tué raide samedi soir. A Cnppoqu-in, 
comté de Waterford, un constable a 
été dangereusement blessé, par trois 
individus armés. Hier matin, à Bel­
fast, un ouvrier regagnait son habi- 

blessétation, quand il fut 
coup de fusil

par un

UNE MANIFESTATION 
IRLANDAISE

PRO-

Milan, Italie, 29. — (S.P.A.) - 
Les catholiques de Milan, ont tenu 
une grande démonstration pro-ir- 
iandaise, samedi. Le député Marui 
a prononcé un discours dans le­
quel il a fait -la revue de Thistoire 
de l'Irlande. H a relaté la lutte que 
pendant plus de sept siècles elle a 
faite et les sacrifices qu’elle a en­
durée» pour sa cause. Il stigmatisa 
vertement la politique actuelle de 
l’Angleterre. Les autres orateurs 
furent applaudis avec enthousias­
me et Ton entendit des cris de : 
“Vive l’Irlande I”

Un télégramme a été envoyé au 
président du parlement républi­
cain irlandais, exprimant la sym­
pathie pour la cause de l'Irlande 
et l’espoir d’un triomphe pour la 

• liberté et la justice. Un autre télé­
gramme a été envoyé au cardinal 
Logue, primat d’Irlande.

UNE LETTRE DU CARDINAL 
LOGUE.

Dublin. 29. — (S.P.A.) — Le car­
dinal Logue, primat d’Irlande, dans 
une lettre pastorale lue hier dans 
toutes les églises de son diocèse, 
dénonce les assassinats en Irlande 
et déclare que tes assassinats d’offi 
ciers, du 21 novembre, sont moins 
graves que ta fusillade de la police 
à Croke Park, dans l’après-midi du 
même jour.

La lettre du cardinal critique sé­
vèrement les méthodes du gouver­
nement, mais met la population en 

le contre toute association se- 
e ou ouverte en vue de perpé- 
le désordre ou le crime.

BENOIT XV S’EMEUT
Rome, 29 — (s.P.A.) — Le Saint- 

Père suit avec un intérêt mêlé de 
tristesse les événements tragiques 
qui se poursuivent en Irlande. Sa 
Sainteté a appris avec regret Tar- 
resitation de M. Arthur Griffith et 
du professeur MacNeil.

Un Irlandais influent u déclaré 
au Saint-Père que ces deux chefs 
exerçaient une influence plutôt mo­
dératrice sur leurs partisans, de 
sorte que leur disparition aura un 
bien mauvais effet.

L’ARRESTATION DE GRIFFITH
Rochester, N.-Y., 29 — (S.P.A.)— 

M. Eamonn de Valéra regrette beau­
coup Tarresk.tion de M. Arthur 
Griffith et d'autres chefs sinn fei- 
ner.i. 11 a déclaré dans un discours 
aux Amis de la République Irlan­
daise. que les Anglais se propo­
saient ainsi de mettre un haillon 
aux chefs sinn feiners, afin de les 
empêcher de dire la vérité au mon­
de au sujet de leur domination en 
Irlande.
CONTRE LA POLITIQUE AN­

GLAISE
Milan, Italie 29 —r (S.P.A.) —Les 

catholiques de Milan ont organisé 
hier une grandiose manifestation 
en faveur de l’Irlande. M. Marin, 
député, a flétri avec éloquence Tat- 
tilude des Anglais/a Irlande et ra­
conte les sacrifiefs auxquels le 
vaillant peuple irlandais a consenti 
pour racheter sa liberté.

Les orateurs ont tous épousé la 
canse de l’Irlande et la foule les a 
acclamés en criant: “Vive l’Irlan­
de 1”

On a envoyé un message de sym­
pathie au président du parlement 
républicain irlandais et au cardinal 
Logue, primat d'Irlande.

AUCUNE PROTESTATION- 
OFFICIELLE

Washington, 29. — (S.P.A.) — Sir 
Auckland Geddes, ambassadeur an­
glais aux Etats-Unis, a déclaré, hier, 
que l’ambassade ne protesterait pas 
auprès Un département de la secré- 
tairerie d'Etat, au sujet de l’incident 
de T“Union Club”, de New-York, 
survenu jeudi dernier, alors qu’une 
foule de cinq mille partisans de l'Ir­
lande attaquèrent et détruisirent 
en partie l’édifice, à cause d’un 
drapeau anglais qui drapait une fe­
nêtre.

Sir Auckland Geddes a déclaré 
que le drapeau n’avait pas été in­
sulté. Il considère l’incident com­
me une simple question de deux fac^ 
lions de citoyens américnins.
COH ALAN EST MAL ACCUEILLI

Worcester, 29. — (S.P.A.) — Deux 
cents délégués au congrès des par­
tisans de 1» liberté de l’Irlande ont 
quitté la salle des délibérations au 
Grand Théâtre, hier, lorsqu’on in­
vita le juge Cohalan de New-York 
à adresser la parole. Ces gens re­
présentaient le, groupe sympathi­
que à lu campagne de M. Eamonn 
de Valéra. Il y avait 450 délégués

EN FAVEUR DE 
LA PROTECTION
LE SENATEUR E. D. SMITH, AU 

NOM DES FABRICANTS DE GE­
LEE DE FRUITS, SE PRESEN­
TE DEVANT LA COMMISSION 
FEDERALE. A HAMILTON.—LA 
CONCURRENCE ANGL USE.
Hamilton, 29. — (S.P.C.) — Le 

sénateur E. D. Smith s’est fait le 
porte-parole des fabricants de ge­
lée de fruils de Test du Canada, au­
près de la commission du tarif, sa­
medi. Il a fortement réclamé un 
tarif protecteur, afin de livrer con­
currence aux produits anglais.

M. Smith a fait un vibrant plai­
doyer en faveur de l’industrie 
qu’il représentait, donnant une 
foule de statistiques intéressantes, 
concernant quatorze fabriques. 
L’an dernier, ces fabriques ont 
acheté des fruits des fermiers, 
pour une valeur de $3,500,000 et 
livré sur le marché des produits 
pour la somme de $16,000,000. El­
les occupent 3,211 cultivateurs à 
la culture des petits fruits, et plu­
sieurs de ces derniers récoltent 
jusqu’à un millier de dollars par 
acre, contre $50 un acre de blé.

Si le tarif était retranché, ce$ fa­
briques ne pourraient produire 
avec avantage, et alors le marché 
anadien serait inondé de produits 

anglais, car en Angleterre, la main- 
d’œuvre esù moins exigeante qu’en 
ce pays et Mb conditions générales 
de production favorisent davanta­
ge le fabricant anglais.

Le sénateur a démontré que ce 
serait la ruine de cette industrie 
déjà florissante, et avec elle, la 
perte de cinq millions de dollars 
de petits fruits ; en outre, les fa­
briques consomment au delà de 
*5,1100,000 de sucre raffiné, et ali­
mentent nombre d’industries sub­
sidiaires, comme les fabricants de 
pots en verres, de boites de fer 
blanc et de caisses, et des choses 
qui servent à l’expédition et à l’em­
paquetage des gelées.

M. J. A. Livingstone, qui cultive 
les petits fruits, est venu témoi­
gner à l'appui des déclarations du 
sénateur Smith ; il a déclaré que 
sans le tarif son commerce irait 
rapidement à la ruine.

Les commissaires ont entendu 
également les réclamations similai­
res de l’Association des Fleuristes 
d’Ontario, de l’Association des Jar­
diniers, de l’Association des Ma­
nufacturiers de laine et de la Com­
pagnie Spirelia du Canada.

L’OBJECTIF EST 
PKESQÜ£ATTiINT

UNE SOIÎME DE $190,000 A ETE 
SOUSCRITE POUR LE CATHO­
LIC HIGH SCHOOL.

Les rapports de samedi soir, bien 
qu’incomplets pour ia campagne de 
souseripticxns en faveur du Catholic 
High School, indiquent que le mon­
tant recueilli jusqu’à date, atteint la 
somme de $190,000. Les différentes 
paroisses intéressées se font une 
grande concurrence et Ton s'attend 
même qu’une fois les souscriptions 
finies, une somme suffisante aura 
été perçue pour construire un gym­
nase et une piscieie de natation.

Au prône de la grand’messe, hier, 
à Saint-Patrice, M. le curé Mc Shane 
a remercié les personnes présentes 
d’aivoir souscrit si généreusement à 
cette oeuvre, qui «e oeut certaine­
ment pas manquer d’intéresser. Il 
a aussi remercié les protestants qui 
se sont montrés des plus généreux.

Voici la liste des dernières sous­
criptions:

Lawrenee A. Wilson, $1,500; J.-P. 
O'Shea, $1,000 ; Pharmacie Lvons, 
$1,000.

Ont souscrit $500: T. Howard 
Stewart, P. Donahue.

Ont souscrit $250: G.-W. Cook, 
Dr J.-G. McCarthy.

Ont souscrit $100: J. McNeil, D.- 
J. Lyons, Andrew Purcell, Gunn, 
Langlois Co., Limitée; Dr L.-F.. For­
tier, R. Timmins, Mme Wm. Booth. 
A.-.T. McDonnell, James-J. Murphy, 
Jav and J.-B. Burns, F.-A. McDo­
nald. D. Farrell. W.-J. Walll. A. Sum­
mer & Co., Limited; T.-F. McNally, 
E.-.T. Donelly, M. A. Blanchard, I).- 
,1. Hush ion, Dr K. Poulin, Edward 
Quinn, Ernest Pitt, II.-R. Drum­
mond. Mme M. Kelly. J. O’Brien, 
Mile Betty Byrne, John-F. Walsh, 
E.-J. Hunt. J.-O. Walsh, Wm.-J. 
King. H.-B. Potter. C.-L Sweeney, 
J Cavanagh, P. McDermott, J.-E. 
Kennedy, Mme Chris. O'Connor, 
Provident Assurance Co,, M. et Mme 
D. Mailomev, .las. Strachan. Limited; 
Emile Trudeau. Lyons Club—D.-J. 
Lyons, Pères Rédemntorisrtes, Dr D. 
A. Hingston, Ernest Pécary, Sir Lo- 
mrr Gouin, James Hughes.

Dans l’île de Crête

Athènes, 29 — (S.P.A.) — On an­
nonce que le gouvernement vient 
d’envover dans la Crète, un égi- 
ment d’infanterie. Ce n'est pas que 
l’on craigne un soulèvement., mais 
parce qu’il y a une légère excita­
tion. L’envoi des troupes n’a été 
qu’une mesure de précautions.

réunis.
Les deux factions rivales se livrè­

rent bataille dès l’ouverture du 
congrès, et il fallut beaucoup de 
tact, de la part du président, le R. 
P. James W. Howard, pour pacifier 
tes orateurs trop enthousiastes. Les 
partisans de M. de Valéra perdirent 
leur point, lorsque les délégués dé­
cidèrent de s'en tenir au comité des 
résdtoitions pour l'organisation des 
affaires du congrès.

Le juge Cohalan a été acclamé 
par les deux cents autres délégués 
qui restèrent, et il leur expliqua les 
motifs qui l’ont porté a rompre 
avec le président de la république 
irlandaise. 11 dit que pour des rai­
sons politiques il avait abandonné 
M. de Valéra, et que son programme 
d’action aurait évité à rlrlande la 
série de meurtres et d’atrocités qui 
se commettent actuellement.

LA LJ QUE DES NATIONS

CONTRE LES 
MONOPOLES

LE PRESIDENT DE LA CONFE­
DERATION HELVETIQUE DE-;
MANDE QU’UNE COMMISSION |
SOIT FORMEE POUR EMPE-i
PECHER L’ACCAPARE M E N T j
DES MATIERES PREMIERES
DANS CHAQUE PAYS.
Genève, 29. — (S.P.A.) — Une 

résolution qui a été présentée par 
M. Gustave Ador, de la Suisse, a 
provoqué ain vif débat dans un des 
comités de la Ligue des Nations. 
Le président de la Suisse avait pro­
posé la formation d’une commis­
sion économique et financière per­
manente aurait pour principal tà 
che de prendre des mesures poür 
empêcher l’établissement de mono­
poles dans les matières premières. 
Cette résolution qui reçoit Tappui 
de (’Italie et de la Suisse a trai\ à 
l’article 23 du pacte de la Ligue 
de» Nations qui déclare que tous 
les pay» auront un traitement équi­
table. #

Un des adversaires les plus vi­
goureux de cette résolution est sir 
George Foster, du Canada. M. R.-N. 
Rowcll s’est opposé aussi à cette 
mesure dans un discours vibrant 
dans lequel il a déclaré que cette 
pratique aurait pour effet d’établir 
une intervention dans les affaires 
internationales.

La question des mandats viendra 
sur le tapis cette semaine. .Elle sera 
très controversée. Il s’agira de dis­
cuter la formation d’une commis­
sion permanente de mandats. Il 
est aussi question d’inviter les 
Etats-Unis à prêter leur concours 
dans la question du désarmemen..

Le Conseil de la Ligue discutera 
aussi la nomination d’un succes­
seur a sir Reginald Tower, haut 
commissaire à Dantzig.

On décidenT aussi de la réponse 
à faire à la protestation qui a été 
formulée par l'Allemagne contre le 
résultat du plébiscite qui a été tenu 
dans les provinces d’Eupen-Mame- 
dy. Le» Allemands prétendent que 
les troupes beiges qui ont fait la 
.surveillance pendant la tenue de 
ce plébiscite ont intimidé la popn# 
lation.

Certains pensent que ta session 
de l’Assemblée de ia Ligue se ter­
minera la semaine prochaine. Les 
comités 1 et 2 ont fini leur tâche.. 
La question des armements sera 
discutée une autre fois. •

La discussion des relations en­
tre le Çpnseil et la Ligue qui sera 
reprise demain prolongera proba­
blement la discussion.

Les ftélégués tchéco-slovaques 
sont les seuls qui s’opposent à l’ad­
mission de l’Autriche dans la ligue. 
La Suisse est en faveur de cette ad­
mission avec Tehtente que si ce 
pays revient au régime monarchi­
que, elle insistera pour que la pro­
vince de Voralberg décidera elle- 
même si elle doit continuer à faire 
partie de l'Autriche.

Le Comité des finances a ap­
prouvé les salaires qui sont payés 
aux membres du secrétariat de la 
Ligue quoique -ces émoluments 
soient très éievés. Il est vrai que 
le coût de ia vie est très considé­
rable à Genève.

Des comités seront aussi nom­
més pour étudier les amendements 
proposés au pacté^ de la Ligue.

Les Alliés et le cabinet 
grec

Londres, 29 — (S.P.A.) — Le 
gouvernement anglais va insister 
pour que T armée grecque soit main­
tenue telle qu'elle est actuellement 
et pour que le Cabinet Rhallis n’ad­
mette pa» partn i ses m ombres des 
hommes que les Alliés voient d’un 
mauvais oeil. Telle est la teneur 
d’un memorandum que lord Cur- 
zon, ministre dus Affaires étrangè-i 
res, vient de faire tenir à M. Ley- 
gues pour qu’il le soumettre au ca­
binet français, à son retour à Pa­
ris. Ce dernier est parti aujour- 
d’hui pour Paris, désireux de pren­
dre part au débat sur la question 
de la représentation de la France 
auprès du Vatican, mais il revien­
dra à Londres jeudi, tout probable­
ment.

------- -g-------- •-------------------

Le charbon anglais
Londres, 29. — (S.P.A.) — L’ar­

rangement par lequel il avait été 
décidé que l’Angleterre fournirait à 
la France 65% de ses exportations 
de charbon vient d’être rompu à ia 
suite d’une entrevue entre les mi­
nistres français et anglais, à Lon­
dres, vendredi dernier. L’arrange­
ment passé avec l’Amérique du Sud 
a subi le même sort. Il n’y a que 
le contrat passé avec l’Italie que .1 a 
pas été touché.

Par suite de cette annulation, les 
exportateurs anglais seront libres 
d’accepter les prix offerts par les 
importateurs français. La presse 
allemande se plaignait de ce que la 
France recevait trop de charbon, ce 
qui lui permettait d'en vendre à un 
prix fort élevé.

------------ e------------

Secousse sismique
aux Etats-Unis

Portland, 29. —Il y a eu des trem­
blements de terre dans la région qui 
sépare Portland de Spokane, état de 
Washington. A Hood River, Orégon, 
la secousse a été assez forte pour 
éveiller des donneurs dans d'un 
village. A Spokane, la secousse au­
rait dure près de dix minutes. La 
zoi*- sismique comprenait 300 mil­
les. Des rapports semblables arri­
vent de plusieurs autres villes, 
telles que Leavenworth, Yakima, 
Colfax et autres.

Son état empire
Doom, Hollande, 29.—L’état de 

Tex-impératrice Augusta Victoria 
a empiré vers la fin de ia journée, 
d’hier.

* « *
On avait annoncé vendredi der­

nier au château de Door.i que l’é­
tat de Tex-impératrice s’était amé­
lioré et (|ui> tout danger immédiat 
était passé. Elle pouvait recevoir 
>s membres de sa famille. Elle a 
subi plusieurs attaque* cardiaques 
très fortes qui ont chaque fois mis 
•sa vie en danger. On a plqsieurs 
fois pense sa fin prochaine.

I \ '
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VOICI une VENTE d’EDREDONS
qui n’a pas encore eu et n’aurti probablemnt pas de parallèle durant la présente sai­
son ; il faut dire aussi qu’une chance unique nous était réservée : celle de pouvoir 
mettre la main sur le seul choix splendide d’édredons qui se soit vendu à un aussi 
bas prix depuis des années. *
( ’est mardi que nous vous invitons à venir faire votre provision de ces édredons qui 
vous sont offerts à 25% et même 50% de leur valeur réelle.
Nous avons ajouté à cet achat notre stock régulier et le tout vous sera offert aux 
mêmes rabais.
Pour faciliter votre choix, nous avons divisé ces marchandises en 6 lots différents 
avec un seul pr^x distinctif pour chaque lot.

m

VOTRE
CHOIX

4.35

LOT No I
EDREDONS couverts en batiste de fantaisie 

ou en Chintz., dimensions et qualités variées, 
quelques-uns ont un panneau tout autour.

6 édredons, dimensions : 66 
x 72 pouces. Rég. 6.95.
20 édredons, dimensions : 60 
x 72 pouces .Rég. 7.50.
21 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 8.00.
84 édredons, dimensions : 60 
x 72 pouces. Rég. 10.00.

LOT No 2
EDREDONS couverts en batiste américaine j 

de fantaisie ou en satiné. Grand choix de nou- 1 
veaux dessins finis avec joli panneau tout au- ! 
tour. '
14 édrèdons, dimensions : 60 
X 72 pouces. Rég. 9.95.

6 édredons, dimensions ; 72 
x 72 pouces. Rég. 11.95.

5 édredons, dimensions ; 60 
x 72 pouces. Rég. 12.95.

4 édredons, .dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. Î5.50.

LOT No 3
EDREDONS couverts en satiné anglais ou en 

mousseline de fantaisie, fabrication américaine.

LOT No 4
EDREDONS de duvet, couverts en satiné fran­

çais d’excellente qualité, panneau tout autour, 
tous très bien faits.

9 édredons, dimensions 
x 72 pouces. Rég. 19.95. 
12 édredons, dimensions 
x 72 pouces. Rég. 20.95. 
12 édredons, dimensions 
x 72 pouces. Rég. 22.95

60

72
VOTRE
CHOIX

15.95
LOT No 0

VOTRE
CHOIX

8.95

EDREDONS de duvet, couverts en satin an­
glais de qualité pesante, centres à fleurs de fan­
taisie.

5 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 25.00.
12 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 26.50.

2 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 28.00.
18 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 29.90.

VOTRE
CHOIX

18.50

11 édredons, dimensions ; 60 
x 72 pouces. Rég. 14.95.
17 édredons, dimensions : 66 
x 72 pouces. Rég. 16.95.
18 édredons, dimensions : 72 
x 72 pouces. Rég. 18.00.

VOTRE
CHOIX

12.50

LOT No G
EDREDONS couverts de satin 

belle qualité, large panneau tout 
dessins. ^

4 édredons, dimensions : 72 I 
x 72 pouces. Rég. 29.95.

3 édredons , dimensions : 72 j 
x 72 pouces. Rég. 32.50.

4 édredons, dimensions : j 
x 72 pouces. Rég. 39.00.

3 édredons , dimensions : ' 
x 72 pouces. Rég. 45.00.

de couleur, 
autour, beaux

VOTRE
CHOIX

29.00
Au rez-de-chaussée.

Le Père Noël
est ici tous les jours, de 

> 3 A 4 heures.
T-\i[ \
[ Petits enfants, dites bien à

vos parents de profiter des 
J \ a',baines annoncées chaque
W ^our au ray°n fl615 jouets :

•b) » c’est le moyen d’économiser
3 tout en ne vous privant de 

rien de ce qu’un enfant ai­
me à recevoir aux fêtes.

100 BROUETTES en bois peint en rouge, 
roues de métal.................................................69

50 JEUX DE CROKINOLE, en bois, avec 
jetons......................................................... 2.98

75 TRAINS MECANIQUES, très bons res­
sorts................................................... . .. 1.75

200 AUTOMOBILES mécaniques, bonne va­
leur....................................................................69

KEWPIES EN CELLULOIDE
Toutes les grandeurs. Prix...........25 à 8.75

TRES SPECIAL
200 VOITURES en bois, 4 roues, chacu­

ne.......................................................................89
Au deuxième.

■

La Balayeuse à Succion
“HOOVER”

BAT, BALAIE ET NETTOIE PAR UNE SEULE 
OPERATION

DES CHEVEUX : la Hoower seule peut les arra­
cher de la carpette.

DE LA POUSSIERE : seule la Hoover aspire les 
poussières incrustées dans les profondeurs du 
tapis.

DES COULEURS DEFRAICHIES ; il faut une Hoo­
ver pour redonner aux tapis leur primitive 
nuance.

DES SALETES : comment les aspirer sans une ma­
chine à succion ?

Toutes les machines à nettoyage par le vide peu­
vent remplir cette dernière fonction ; seule la Hoo­
ver peut remplir les trois premières. C'est aussi la 
plus répandue. Téléphonez pour une ■ démonstra­
tion gratuite à votre domicile.

Au deuxième.

Notre Service Postal
Nous attirons spécialement l’attention des personnes résidant en dehors 
de Montréal sur Vexcellence et l'efficacité de notre

SERVICE POSTAL
Il nous est très facile, grâce, à ce service, de profiter des nombreuses au­
baines que nous offrons à notre clientele. Nous publions tous les mois 
un Bulletin illustré de nos meilleures occasions. Pour recevoir ce Bul­
letin gratuitement, it suffit de nous faire, parvenir votre nom et votre 
adresse. Ecrivez aujourahui. Vous ne taraere.2
lence de notre Service Postal.

ferez pas à apprécier Vexcel-

€Dt8«pms^i*eres
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LE MAGASIN DU PEUPLE

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine


